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1. INTRODUCTION 

Le projet du dialogue de l'homme et de la machine a été mis sur pied 
afin de décrire les réactions des utilisateurs face aux moyens techniques 
employés au cours d'expériences de caractère social menées à l'aide du 
satellite Hermès en 1976 et 1977. Ces expériences concernaient la prestation 
de nouveaux services, par l'intermédiaire du satellite, dans les domaines de 
l'enseignement, de la médecine, des échanges culturels et de l'administration. 

Le projet du dialogue de l'homme et de la machine avait pour objectif 
initial d'étudier plusieurs aspects communs aux expériences, entre autres: 
1) l'acceptabilité des nouveaux services et la satisfaction qu'ils procuraient, 
en faisant particulièrement attention au matériel terminal employé; 2) l'inci-
dence au retard de transmission par satellite et 3) les effets de l'emploi 
d'une installation vidéo asymétrique sur le déroulement de la communication; 
4) la formation de coalitions parmi les groupes en contact et 5) la publicité 
des systèmes de télécommunication par satellite. Deux autres thèmes pertinents 
sont venus s'ajouter à ceux-ci au cours des études, à savoir: 6) la réaction 
des utilisateurs face à divers genres de systèmes à interaction vocale, comme 
les microphones à circuit ouvert ou les systèmes à commutation par fréquence 
vocale et 7) les facteurs humains entrant en ligne de compte dans les 
expériences de télémédecine. Le volume II du rapport traite de toutes ces 
questions, dont l'examen se fonde sur les données tirées de plusieurs 
expériences. 

Il a d'autre part été préparé un rapport de chaque expérience afin 
qu'on puisse organiser les nombreux renseignements recueillis et ce sont ces 
rapports individuels que l'on trouvera aux pages qui suivent. 

1.1 ÉCHANTILLON DES EXPÉRIENCES HERMÈS 

Initialement, on devait faire l'analyse de dix expériences Hermès, 
portant sur la médecine, l'enseignement, l'échange culturel ou l'administration. 
De ces dix expériences, deux ont été annulées. On a en outre mis de recueillir 
des données pour une troisième expérience (Saskatchewan - Québec) qui a eu lieu 
en 1978, donc trop tard pour le présent projet, et les données de deux autres 
expériences (Carleton-Stanford, Alberta Native Communications Society) étaient 
trop peu nombreuses pour qu'on puisse en tirer des conclusions valables. Par 
contre, une autre expérience (Colombie-Britannique), qui a débuté après qu'on 
ait dressé les plans du projet, a produit des données qui ont pu être incluses 
dans le présent rapport. En somme, on a recueilli suffisamment de données au 
sujet de six expériences Hermès pour présenter des rapports distincts. Les 
données relatives à l'expérience menée par l'université du Québec ont été 
présentées en deux rapports, l'un sur un ensemble d'entrevues faisant suite 
aux expériences et l'autre sur les données recueillies au cours de deux 
expériences semblables pendant lesquelles le retard de transmission divergeait. 
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1.2 ÉVALUATION DU COMPORTEMENT (VARIABLES DÉPENDANTES) 

Diverses méthodes d'évaluation ont été utilisées au cours du projet. 

1. Ainsi, on a évalué la satisfaction des participants à l'aide d'une 
échelle de mesure établie aux fins expresses du projet. Le rapport 
n°  6 du volume II, intitulé Satisfaction retirée des systèmes de 
télécommunication, explique l'élaboration de cette échelle et en 
présente également un exemple. 

2. Certaines données ont été recueillies par le biais des questionnaires 
d'enquête des évaluateurs de chaque expérience. Deux autres 
questionnaires ont en outre été mis au point dans le but précis de 
produire les données nécessaires au projet du dialogue de l'homme 
et de la machine; ce sont le questionnaire utilisé au cours de 
l'expérience du gouvernement d'Ontario (voir rapport n°  4, volume I) 
et celui qui a été employé pour les entrevues avec les participants 
et observateurs de l'expérience de l'université du Québec (voir 
rapport n °  6, volume I). 

3. L'analyse temporelle de l'interaction vocale (ATIV) est une méthode 
d'évaluation du profil temporel de la conversation qui a été mise au 
point expressément pour ce projet. Dépassant la technique employée 
par d'autres chercheurs, elle permet d'analyser jusqu'à huit pistes 
simultanément et de supprimer la diaphone (empiètement de la voix 
d'un interlocuteur sur celle d'un autre). On s'en est servi pour 
étudier la fréquence des interactions au cours des séances analysées 
et les effets du retard de transmission par satellite et de l'asymétrie 
de l'installation vidéo sur le déroulement de la communication. Elle 
est exposée en détail dans deux rapports, ceux de Phillips, Treurniet, 
Tigges et Lewis paru en 1977 et de Lewis et Treurniet paru en 1978. 

4. Des entretiens téléphoniques avec les directeurs des expériences, les 
coordonnateurs de projet et certains techniciens ont produit des 
données sur les réactions suscitées par les systèmes à interaction 
vocale (voir le rapport n °  7, volume II). 

5. Enfin, une salle a été mise à la disposition d'observateurs à Ottawa 
au cours des expériences de la Commission de la Fonction publique 
(voir rapport n°  7, volume I). 

1.3 VARIABLES INDÉPENDANTES 

Bien qu'il n'ait pas été possible de procéder à une variation systématique 
des variables indépendantes, l'énumération des variables étudiées au cours de 
la préparation de ces rapports donne une idée de l'étendue des études effectuées. 
Les conclusions tirées prennent la forme de descriptions des effets apparents 
de ces variables sur le comportement humain. Toute affirmation plus catégorique 
nécessiterait un contrôle plus strict des variables observées. 

1.  Système a interaction vocale: Étant donné les difficultés engendrées 
par les rétroactions acoustiques tardives (les gens ont en effet 
tendance à bégayer quand ils entendent leur propre voix avec un retard 
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d'une seconde environ) et leur accentuation par l'emploi d'un 
satellite, il faut toujours prévoir un mécanisme de contrôle des 
rétroactions. Au cours des expériences menées à l'aide du satellite 
Hermès, on a essayé toutes sortes de mécanismes de ce genre, 
notamment des systèmes de microphones à circuit ouvert avec écouteurs 
et divers types de systèmes à commutation par fréquence vocale. Le 
rapport n °  2, volume II, décrit ces systèmes et fait état des 
réactions qu'ils ont suscitées. 

2. Systèmes vidéo: On comptait parmi les systèmes vidéo utilisés, des 
systèmes bilatéraux et unilatéraux ou asymétriques. Certains projets 
n'ont par ailleurs pas eu recours aux systèmes vidéo. D'autre part, 
l'étude menée par l'université Memorial à l'aide d'une caméra à 
balayage lent n'a pas été prise en considération pour l'analyse. 
Les rapports n°s 3, 4, 6 du volume I et 3 et 6 du volume II examinent 
les effets des systèmes vidéo. 

3. Objectif du service: L'enseignement, la télémédecine et l'administra-
tion publique sont trois des services offerts au cours des 
expériences sur lesquelles porte le présent rapport. 

Aucune donnée n'a été recueillie sur les programmes d'échanges 
culturels. 

4. EMplacements en communication: Beaucoup d'expériences mettaient 
seulement deux emplacements en communication, mais certaines ont fait 
appel à la participation de plus de deux à la fois, notamment celle 
de la Colombie-Britannique à laquelle participaient six emplacements. 

5. Nombre de participants par site: Le nombre de participants à chaque 
site variait d'une personne à des groupes de 15 à 20 personnes. 

6. Retard d'un bond et de deux bonds: Il faut au signal 264 ms pour se 
rendre au satellite et en revenir. Dans certains cas, comme il doit 
faire ce trajet à deux reprises, le retard de transmission est de 
528 ms. Les rapports nos 5 du volume I et 4 du volume II font état 
des répercussions d'un tel retard. 

7. Variété du matériel terminal utilisé: Il est impossible de revoir 
en détail le matériel précis qui a été utilisé au cours des 
expériences, mais les rapports n° 5  2 et 5 du volume II, intitulés 
respectivement Facteurs humains et normes de rendement en télémédecine 
et Système à interaction vocale: réactions des utilisateurs au cours 
de huit projets, en discutent assez longuement. 

1.4 ANALYSES 

On a effectué divers genres d'analyse des données, selon la quantité 
de données amassées, la méthode de collecte utilisée et les hypothèses à 
vérifier. Des essais statistiques ont permis, le cas échéant, de comparer les 
évaluations du comportement correspondant à plus d'un niveau d'une variable 
indépendante dans le cadre d'une même expérience. Il était toutefois 
impossible de faire une comparaison statistique valable de ces variables, d'une 
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expérience à l'autre, étant donné la grande variété des méthodes de collecte 
de données et des autres variables. On a par ailleurs mené des analyses 
exploratoires dans les cas où il n'y avait aucune hypothèse à vérifier. 

1.5 RAPPORTS D'EXPÉRIENCE 

Six des expériences Hermès ont fait l'objet d'un rapport individuel. 
L'échelle de mesure employée au cours du projet de télé-enseignement par 
satellite en Colombie-Britannique a permis d'évaluer les réponses de chacun, 
tandis que l'analyse temporelle de l'interaction vocale a permis d'établir la 
fréquence des interactions (rapport n °  2, volume I). 

Au cours de l'expérience de télémédecine de l'université Western 
Ontario, l'échelle utilisée à permis de mesurer la satisfaction de chacun et 
l'analyse temporelle de l'interaction vocale, la fréquence des interactions. 
Le système de communication reliait trois sites: l'hôpital général de 
Moose Factory, qui pouvait transmettre un signal vidéo, l'hôpital universitaire 
de London, qui pouvait recevoir des images, et le poste infirmier de 
Kashechewan, qui était doté d'une liaison téléphonique par satellite avec 
Moose Factory ou London. Le rapport n° 3, volume I, qui concerne cette 
expérience, propose également un modèle d'emploi de la télémédecine. 

Au cours de l'expérience du gouvernement d'Ontario, on s'est servi 
d'un questionnaire pour évaluer les réactions des participants à l'instabilité 
du son et à sa médiocrité, à l'écho, à l'existence connue d'un retard de 
transmission et à la connaissance du système. Ce questionnaire a en outre 
permis d'établir les effets d'expériences similaires préalables. Les 
installations utilisées à chaque emplacement variaient considérablement, et 
sur le plan vidéo (asymétrique, symétrique, aucun) et sur le plan audio 
(commande de l'émission, microphone à circuit ouvert ou circuit mixte). Voir 
rapport n °  4, volume I. 

Au cours de l'expérience d'évaluation du service de bibliothèque 
menée par l'université du Québec, des questionnaires ont permis de mesurer 
les réactions de chacun, tandis qu'une analyse temporelle de l'interaction 
vocale a révélé le comportement des participants pendant les échanges. On a 
aussi fait la comparaison de séances expérimentales semblables menées à 
l'aide de liaisons par satellite à un bond (retard de 264 ms) et de deux bonds 
(retard de 528 ms). Voir le rapport n° 5, volume I. 

Un échantillon d'observateurs et de participants de l'expérience de 
l'université du Québec, a en outre rempli un questionnaire dont l'objet était 
de mesurer l'incidence 1) de l'asymétrie du système vidéo, 2) de la qualité 
du son et de l'image, 3) de l'emploi d'écouteurs, 4) du retard de propagation 
et 5) de l'aisance des participants face au système sur l'interaction et 
l'accomplissement de la tâche en cause. Voir rapport n °  6, volume I. 

Au cours de l'expérience de la Commission de la Fonction publique, 
un questionnaire a permis de mesurer des variables subjectives et l'analyse 
temporelle de l'interaction vocale, le comportement des participants au cours 
des échanges. Cinq groupes ont communiqué entre eux, pendant trois semaines, 
par l'intermédiaire d'un système vidéo bilatéral, pour des séances éducatives. 
Voir rapport n°  7, volume I. 
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Enfin, l'expérience de télémédecine de l'université Memorial à Terre-
Neuve comportait quelques consultations médicales et des cours de formation 
des adultes. On s'est alors servi à la fois de mesures subjectives et de 
l'analyse temporelle de l'interaction vocale pour évaluer la réussite de cette 
expérience qui liait quatre emplacements à Saint-Jean (T.-N.) par le biais 
d'un circuit vidéo asymétrique. Voir rapport n°  8, volume I. 

Les conclusions des rapports d'expérience forment un tome distinct, 
le volume III, qui présente aussi des recommandations pour les expériences à 
venir (Voir volume III, Sommaire à l'intention de la direction). 
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PROJET DE TÉLÉ-ENSEIGNEMENT EN COLOMBIE-BRITANNIQUE 

par 

D.A. Phillips 

RÉSUMÉ 

Au cours du projet de télé-enseignement qui s'est déroulé en Colombie-Britannique, 
cinq sites éloignés étaient reliés à un studio central à Bumaby. Dans trois de ces localités, 
les émissions étaient également distribuées par câble et les téléspectateurs pouvaient télé-
phoner au studio. Le projet du dialogue de l'Homme et de la machine a permis de recueillir 
des données sur la satisfaction éprouvée par les participants et sur leurs échanges oraux. A 
certains endroits et pour certaines émissions, les participants ont, semble-t-il, éprouvé peu 
de satisfaction. Toutefois, la petitesse des échantillons restreint la valeur de toute 
interprétation. Il semble par ailleurs, d'après les données, que les personnes se trouvant au 
studio de Burnaby étaient celles qui ont pris la parole le plus souvent et qu'elles ont, en 
général, parlé trois fois plus longtemps que leurs interlocuteurs. Les interlocuteurs 
changaient fréquemment (en moyenne toutes les 1,9 minutes environ). Enfin, il est 
impossible, étant donné la petitesse de l'échantillon, de tirer des conclusions valables sur 
le rapport entre la satisfaction éprouvée et le temps de parole à sa disposition. 

1. INTRODUCTION 

C'est entre octobre et décembre 1977 que s'est déroulé le projet de 
télé-enseignement de Colombie-Britannique. Des émissions provenant du B.C. 
Institute of Technology à Burnaby étaient transmises à cinq endroits éloignés: 
Chilliwack, Kelowna, Dawson Creek, Campbell River et Pitt Lake. Les auditoires 
de ces endroits pouvaient voir et entendre le groupe de Burnaby et des liaisons 
phoniques les joignaient les uns aux autres. En enfonçant la commande de 
l'émission, les participants éloignés pouvaient adresser la parole à Burnaby et 
à tous les autres sites. Toutefois, le fait d'enfoncer cette commande coupait 
la réception du son, de sorte que quiconque prenait la parole ne pouvait plus 
entendre ses interlocuteurs ni être interrompu. Le groupe de Pitt Lake 
recevait les signaux audio et vidéo par satellite, mais répondait par radio- 
téléphonie HF (qui n'a d'ailleurs fonctionné que de façon intermittente). Trois 
groupes, ceux de Chilliwack, Kelowna et Campbell River, distribuaient les 
émissions à domicile par câble. Les téléspectateurs de ces émissions pouvaient 
téléphoner au studio et parler aux cinq autres groupes participants et une fois 
en ondes, eux non plus, ne pouvaient plus entendre les interventions des autres 
emplacements. 
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Les émissions diffusées avaient été préparées par divers établisse-
ments d'enseignement en Colombie-Britannique et réalisées par le Provincial 
Education Media Centre à Burnaby. 

2. COMPARAISON AVEC LES AUTRES EXPCRIENCES HERMÈS 

Cette expérience de télé-enseignement est unique à bien des égards. 
D'abord, chaque émission diffusée était destinée à un auditoire choisi et 
différent qui se réunissait en des endroits éloignés. Ainsi, l'auditoire 
variait de jour en jour, alors que dans le cas de l'expérience menée par la 
Commission de la Fonction publique, par exemple, le même auditoire participait 
plusieurs jours d'affilée. De plus, l'expérience menée en Colombie-Britannique 
a demandé la participation simultanée du plus grand nombre de sites, soit six 
cdmparativement aux cinq endroits participant à l'expérience de la Commission 
de la Fonction publique. Le fait qu'on utilise la câblodiffusion et une 
tribune téléphonique ajoutait aussi à son originalité. En outre, beaucoup de 
groupes ont collaboré à la préparation des émissions, contrairement à ce qui 
s'est produit pour les autres expériences de télé-enseignement (celle de 
l'université du Québec exceptée). La plupart des émissions ont été préparées 
avec soin, à la manière d'émissions classiques de télévision, une période 
étant prévue pour les échanges qu'occasionneraient les questions des télé-
spectateurs. Ont fait exception à cette règle,l'émission sur la simulation de 
la lutte contre les incendies et les émissions sur la recherche en bibliothèque. 
Certaines autres expériences de télé-enseignement menées à l'aide d'Hermès 
s'appuyaient aussi sur des plans de réalisation. Les émissions éducatives 
présentées â Terre-Neuve, par exemple, ressemblaient à celles de l'expérience 
de Colombie-Britannique en ce sens qu'elles étaient préparées et réalisées dans 
un centre d'information; et quelques-unes des émissions diffusées à certains 
des centres participant à l'expérience de l'université du Québec avaient elles 
aussi été préparées d'avance. 

3. MftHODOLOGIE 

Le projet du dialogue de l'Homme et de la machine avait pour objet 
de comparer plusieurs points communs des expériences menées. On a pour ce 
faire recueilli deux genres de données, portant sur le plus grand nombre 
d'expériences possible. Le rapport qui suit fait état des résultats obtenus 
au cours de l'expérience de la Colombie-Britannique seulement. Toutefois, 
puisque cette expérience s'est déroulée plus tard que la plupart des autres 
ayant produit des données pertinentes, on peut, dans une certaine mesure, la 
comparer à ces expériences antérieures. 

3.1 SATISFACTION 

L'une des séries de données recueillies portait sur la satisfaction 
éprouvée par les participants à la suite d'émissions précises. On a établi 
une échelle de mesure qu'on a remise aux participants de chaque endroit, afin 
d'apprécier leur réaction, en leur demandant de l'employer pour décrire 
certaines émissions, tout de suite après leur présentation. L'équipe 
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d'évaluation de l'expérience s'est chargée de recueillir ces données en même 
temps qu'elle présentait aux participants son propre questionnaire. On 
trouvera à la figure 1 ci—après l'échelle utilisée pour mesurer la satisfaction 
des participants. 

3.2 ÉCHANTILLON 

Les émissions pour lesquelles on a recueilli des données ont été 
choisies par l'équipe d'évaluateurs de l'expérience de la Colombie—Britannique 
qui les estimait représentatives des émissions diffusées. Le tableau 1 les 
compare à l'ensemble des émissions diffusées. Seulement 14 heures sur 61 
heures de programmation, soit 22,9 p. 100, ont fait l'objet d'une appréciation. 
L'équipe d'évaluateurs de l'expérience de la Colombie—Britannique a toutefois 
recueilli des données subjectives sur d'autres émissions, qu'elle a d'ailleurs 
présentées dans son rapport de 1978 (Middleton, 1978). 

Projet du dialogue de l'Homme et de la machine du CRC 
Evaluation des expériences d'enseignement 

Questionnaire n°  3 

(A l'intention des participants) 

Instructions: 

Le présent questionnaire a pour objet de concrétiser votre opinion de la séance de communication par satellite 
qui vient de se terminer. A l'aide de l'échelle qui suit, définissez vos sentiments à l'égard de la séance d'aujourd'hui. 
Veuillez coter chaque série de qualificatifs, même si certaines peuvent vous sembler inappropriées. 

Veuillez indiquer ce que vous ressentez à la suite de cette séance en marquant chaque échelle d'un X. Procédez 
par order de présentation, sans vous arrêter trop longtemps à aucune d'entre elles. 

Exemple: 

X   Passive Active 

Veuillez qualifier la relation entre votre emplacement et les autres au cours de cette séance. 

1. Egale 	 9 	 7 	 13 	 14 	 23 	Inégale 

2. Concurrentielle 	19 	 12 	 __IL 	___7___ 	____6_. 	Coopérative 

3. Amicale 	 12 	 9 ...._0.1 _ 	_L4_ 	19 	Antagoniste 

Veuillez qualifier la séance d'aujourd'hui. 

4. Longue 	 6 	 13 	 29 	 13 	 7._ 	Courte 

5. Désorganisée 	 12 	 22 	 13 	 16 	___ 	Organisée 

6. Détendue 	 8 	 12 	 17 	 16 	 15 	Tendue 

7. Insatisfaisante 	17 	 20 	 13 	 7 	_i_l_ 	Satisfaisante 

8. Chaleureuse 	 6 	 17 	 19 	 18 	 Q_ 	Froide 

9. Amorphe 	 3 	 17 	 17 	 22 	 Z__. 	Energique 

Figure 1 (page 1 de 2) 



Pas du tout 17 	 26 	 15 	 6 Entièrement 4 

Pas du tout 15 	 12 	 21 	 11 Très clairement 9 

Pas du tout 20 	 25 	 15 	 5 Entièrement 2 

10. Statique 

11. Bonne 

12. Inutile 

13. Diversifiée 

14. Productive 

15. Sans but  

21 	 25 	 18 	 4 

	

16 	 14 	 20 	 8  

	

20 	 9 	 13 	 13 

	

8 	 18 	 22 	 8 

	

16 	 17 	 16 	 10 

10 	 20 	 13 	 23 	 2  

Dynamique 

Mauvaise 

Utile 

Répétitive 

Improductive 

Dirigée 

18 

10 

13 

11 

9 

16. Jusqu'à quel point avez-vous atteint vos objectifs personnels au cours de cette séance? 

17. Saississiez-vous clairement les objectifs de la séance? 

18. Jusqu'à quel point les objectifs généraux poursuivis au cours de cette séance ont-ils été atteints? 

19. Etait-il facile de tenir une conversation dans cette atmosphère? 

Très difficile 10 	 18 	 17 	 14 	 8 Très facile 

Figure 1, Échelle de mesure de la satisfaction et fréquence des réponses obtenues pour toutes les émissions 
de l'échantillon (page 2 de 2) 

Émissions 

TABLEAU 1 

Durée comparative de l'échantillon et du programme entier 

Nombre 	 Nombre 	 Échantillon 
d'heures 	Questionnaires 	 en heures 	en pourcentage 

Émission du B.C. Institute of Technology 	8 	 21 	 5 
sur l'exploitation forestière 

Bibliothèque du B.C. Institute of 	 4 	 0 	 2 
Technology 

Groupe de planification de l'enseignement 	11 	 11 	 1 
à distance 

Fraser Valley Community College - 	 8 	 0 	 1 	 12,5 
Spectacle pour l'âge d'or 

Bibliothèque de l'université de C.-B. 	 5 	 0 	 0 	 0 
Colloque médical de l'université de C.-B. 	6 	 7 	 2 	 33,3 
GVLF 	 2 	 0 	 0 	 0 
Université Simon-Fraser 	 5 	 0 	 0 	 0 
Commission des services juridiques 	 2 	 10 	 1 	 50 
Université de Victoria 	 5 	 11 	 0 	 0 
Office national du film 	 2 	 3 	 2 	 100 
UNAVIC 	 2 	 0 	 0 
Téléconférence entre Campbell 	 1 	 0 	 0 
River et Dawson Cree 	 ____ 	 ____ 	 ___. 	 ___. 

61 	 63 	 14 	 22,9% 

62,5 

50 

9 

( 



19 

3.3 ANALYSE TEMPORELLE DE L'INTERACTION VOCALE (ATIV) 

Les émissions ayant servi pour la collecte de données sur la 
satisfaction des participants ont également fait l'objet d'une analyse temporelle 
de l'interaction vocale (ATIV) selon une méthode spécialement mise au point pour 
ces expériences (Voir Phillips et al., 1977 et Lewis et Treurniet, 1978). En 
bref, l'analyse débute par l'enregistrement de la contribution de chaque endroit 
participant sur une piste distincte. Le signal vocal de chaque endroit est 
ensuite échantillonné à 33ms d'intervalle afin de produire les données numériques 
voulues sur le déroulement de la conversation. Un programme informatique permet 
ensuite de calculer les durée et fréquence moyennes du temps de parole, de 
l'émission, des pauses et des interruptions. Ces variables peuvent également 
être analysées en fonction des données subjectives. On a relevé des données 
ATIV seulement pour les segments d'émissions où il était possible d'échanger. 
Les périodes durant lesquelles des films ou d'autres présentations ont été 
transmis de Burnaby n'ont pas été prises en considération. C'est donc dire 
également que la durée de l'enregistrement varie d'une émission à l'autre. 

Il a été impossible, pour des raisons techniques, de recueillir toute 
la gamme des données ATIV au cours de l'expérience de la Colombie-Britannique: 
ainsi, on n'a pas pu enregistrer la participation de Pitt Lake parce que la 
radio HF n'était pas branchée au moment où l'enregistreuse a été installée. 
Les analyses temporelles de l'interaction vocale ne concernent donc pas le 
groupe de Pitt Lake. De plus, les données se rapportant à Burnaby ne sont 
absolument pas fiables, parce que le volume du haut-parleur qui y était installé 
était tellement élevé que la voix des participants des autres endroits était 
aussi forte que celle des participants de Burnaby même et que toutes étaient 
donc enregistrées sur la même piste. On a fait une analyse approximative de la 
piste réservée à Burnaby en en soustrayant celle des autres endroits au moment 
de convertir chaque signal en numérique. Autrement dit, lorsqu'on enregistrait 
un signal de parole pour l'un des quatre sites éloignés, on enregistrait un 
signal de "non-parole" pour Burnaby. Les résultats ainsi obtenus ne sont peut-
être pas tout à fait exacts, car il se peut que Burnaby ait pris la parole en 
même temps qu'un ou plusieurs autres sites. Néanmoins, puisque les sites 
éloignés cessaient d'entendre Burnaby dès qu'ils se mettaient eux-mêmes à 
parler, il est peu probable que les cas d'émission simultanée se soient produits 
très souvent; par conséquent, même s'ils ne sont pas précis, les chiffres cités 
pour Burnaby donnent probablement une bonne idée de la participation de ce 
centre. Par ailleurs, ils ne sont relevés que pour les variables dont la marge 
d'erreur est vraisemblablement minime. 

4. RÉSULTATS 

4.1 ÉCHELLE DE MESURE DE LA SATISFACTION 

Soixante-trois personnes ont bien voulu coter leur satisfaction. La 
figure 1 donne la fréquence d'apparition de chaque cote, telle qu'elle a été 
relevée par l'équipe d'évaluateurs de l'expérience de la Colombie-Britannique 
(Middleton, 1978). 
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Les données recueillies indiquent que, dans l'ensemble, les rapports 
des groupes des divers endroits participants étaient empreints d'un sentiment 
d'inégalité, de concurrence et d'antagonisme. Les séances étaient, semble-t-il, 
désorganisées, tendues, insatisfaisantes, répétitives et sans but. La majorité 
des participants ne percevaient pas clairement les objectifs de bon nombre des 
séances et croyaient que ceux-ci n'avaient pas été atteints en général. Il 
était difficile de tenir une conversation dans les conditions qui prévalaient. 

Le tableau 2 donne le détail de l'indice de satisfaction de l'endroit 
participant. Cet indice correspond pour chaque répondant à la somme algébrique 
des réponses aux questions 1 à 3 et 5 à 15 transposée sur une échelle graduée 
de 1 à 100. Ainsi, l'échelle tient compte de la cote la plus basse (1) comme 
de la plus haute (100), 50 représentant la médiane. Seuls les participants de 
Chilliwack ont donné des cotes supérieures à 50 (x=67,70). Celle de participants 
de Pitt Lake et de Dawson Creek était faible et celle des participants de 
Kelowna et du B.C. Institute of Technology se situait autour de la médiane. 
Peu de personnes se sont données la peine d'indiquer leur satisfaction et, dans 
certains cas, le groupe participant n'a fait l'évaluation que d'une seule 
émission, ce qui signifie que les résultats obtenus pour ces endroits ne 
donnent pas une idée exacte de l'accueil réservé aux émissions dans l'ensemble. 

On trouvera au tableau 3 les réponses données aux questions 16 à 19. 
Etant donné une échelle de mesure allant de 1 à 5, l'appréciation d'ensemble 
pour les 4 questions se situe aux alentours de 3. Les réponses données par 
les participants de Pitt Lake sont remarquables, parce qu'elles laissent 
entendre que les objectifs des séances n'étaient pas clairs et qu'ils ne leur 
semblent pas avoir été atteints, mais que les participants eux-mêmes ont quand 
même, dans une certaine mesure, atteints leurs propres objectifs. 

4.2 ANALYSE TEMPORELLE DE L'INTERACTION VOCALE (ATIV) 

On a mesuré l'interaction pour chaque site au cours de toutes les 
émissions analysées en calculant la fréquence et la durée moyenne du temps de 
parole et la fréquence moyenne des interruptions. Le temps de parole est 
mesuré à partir du moment où un site a seul la parole jusqu'à ce qu'un autre 
site la lui enlève totalement. Cela représente donc la période durant laquelle 
un site a la parole et comprend toutes les émissions et pauses qu'il fait. Il 
y a interruption lorsqu'un site se met à parler pendant qu'un autre a la parole. 
Autrement dit, deux personnes doivent parler tout à fait en même temps pour 
qu'on enregistre une interruption. Le tableau 4 fait état des résultats 
obtenus sous cet angle. 

Le B.C. Institute of Technology est celui pour qui la fréquence de 
l'interaction est la plus élevée du point de vue du temps de parole et Kelowna 
vient en second à cet égard. Par contre, on n'a pas pu mesurer avec exactitude 
la fréquence des interruptions au B.C. Institute. Dans le cas des sites 
éloignés, c'est à Campbell River et ensuite Kelowna qu'on a enregistré le plus 
d'interruptions et à Chilliwack et Dawson Creek, qu'elles étaient le moins 
fréquentes. C'est donc dire que Campbell River et Kelowna intervenaient 
souvent. 
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TABLEAU 2 

Indice de satisfaction: moyenne par endroit 

Indice de satisfaction: échelle = 0 à 100 

Moyenne globale 

55,01 
(63) 

B.C. lnstitute 
of Technology 	Chilliwack 	 Kelowna 	 Dawson Creek 	 Pitt Lake 

50,00 	 67,70 	 49,51 	 45,08 	 34,64 

(4) 	 (24) 	 (26) 	 (4) 	 (5) 

TABLEAU 3 

Réponses aux questions 16 à 19: moyenne par endroit 

Cote élevée = réaction favorable 

BC Institute of 	 Dawson 	 Moyenne 
Technology Chilliwack 	Kelowna 	Creek 	Pitt Lake globale 

Nombre de réponses = 	(4) 	(24) 	 (26) 	 (4) 	(5) 

Jusqu'à quel point avez-vous atteint 
vos objectifs personnels au cours de 
cette séance? 	 3,0 	2,7 	 3,1 	 2,5 	3,6 	 3,0 

Saisissiez-vous clairement les object- 
ifs de la séance? 	 3,0 	3,1 	 2,7 	 2,2 	1,6 	 2,8 

Jusqu'à quel point les objectifs 
généraux poursuivis au cours de 
cette séance ont-ils été atteints? 3,0 	3,3 	 2,8 	 3,0 	1,8 	 2,9 

Était-il facile de tenir une 
conversation dans cette 
atmosphère? 	 3,0 	3,3 	 2,8 	 3,2 	3,6 	 3,1 



39,04 

12,27 

11,64 

7,73 

13,19 

	

50,00 	(4) 

	

67,70 	(24) 

	

49,51 	(26) 

	

45,08 	(4) 

34,64 	(5) 

TABLEAU 4 
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Variables ATI V: moyenne par endroit 

Temps de parole 
Temps de parole 	 Interruptions 	durée moyenne 

en minutes 	 en minutes 	 en secondes 

BC I nstitute of 
Technology 	 1,21 

Chi I I iwack 	 0,29 	 0,02 

Kelowna 	 0,63 	 0,22 

Dawson Creel< 	 0,25 	 0,11 

Campbell River 	 0,23 	 0,03 

Pitt Lake 

Satisfaction Nombre 

On peut interpréter une interruption comme un bris de la communication, 
mais i1 se peut aussi que des interruptions fréquentes indiquent une partici-
pation active aux séances et des rapports plus semblables aux échanges qui se 
produisent lorsque deux personnes se rencontrent. Ceci semble corroboré par 
une étude récente où il a été démontré qu'il y a plus d'interruptions au cours 
de rencontres personnelles que durant des conversations à distance. 

C'est au B.C. Institute of Technology qu'on a enregistré le temps 
moyen de parole le plus long, celui des quatre endroits éloignés étant beaucoup 
plus court et celui de Dawson Creek étant nettement le plus court. 

Ainsi, compte tenu de l'incidence de ces trois mesures, il semble que 
le B.C. Institute of Technology qui avait charge du prograt[utte ait parlé le plus 
fréquemment et le plus longtemps, mais que le groupe de Campbell River ait été 
le plus actif, Kelowna venant en second lieu à cet égard. 

5. DISCUSSION 

Les données tirées de cette expérience révèlent que seuls les 
participants de Chilliwack ont éprouvé une satisfaction supérieure à la cote 
médiane, celle des auditoires de Dawson Creek et Pitt Lake n'atteignant méme 
pas ce point. On a recueilli une réponse à tendance négative pour beaucoup 
des aspects cotés. Toutefois, cela signifie seulement que certaines émissions 
ont fait mauvaise impression auprès de diverses personnes: le peu de répondants 
et d'émissions que comprenait l'échantillon ne permet pas de généraliser la 
tendance perçue. On peut seulement en conclure que le projet n'était pas 
entièrement satisfaisant. 
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Les réponses aux questions 16 à 19 indiquent qu'ailleurs 
beaucoup de participants n'ont pu atteindre leurs objectifs personnels au cours 
des séances, que les objectifs de ces dernières n'ont été ni très bien compris 
ni réalisés et qu'il était difficile de converser dans ces conditions. On 
comprend donc dans une certaine measure pourquoi beaucoup ont fait part de leur 
insatisfaction. 

Enfin, les données recueillies révèlent qu'il se produisait en général 
assez d'échanges. Elles ne s'appliquent toutefois qu'aux moments où l était 
possible d'échanger et excluent les périodes de présentation cinématographique. 
Il a par ailleurs été démontré que la participation de chaque site durait en 
moyenne de 1,5 à 5 minutes au cours des périodes réservées aux échanges. Il 
en ressort naturellement, étant donné le nombre de participants à chaque site, 
que le temps offert à chacun était restreint. Les entretiens avec les 
coordonnateurs de projet ont d'ailleurs confirmé que cette impossibilité de 
s'exprimer a probablement contribuer aux frustrations ressenties. Les chiffres 
accumulés indiquent néanmoins que les voies de communication des quatre sites 
analysés ont été employés fréquemment. 
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EXPÉRIENCE DE TÉLÉMÉDECINE DE L'UNIVERSITÉ WESTERN ONTARIO 

par 

D.A. Phillips 

RÉSUMÉ 

Le présent rapport propose un modèle d'application à la télémédecine dans lequel les 
resnseignements concernant la communication médicale par divers moyens de transmission 
sert à prédire l'ampleur de l'utilisation qui sera faite de la télémédecine. Le modèle comporte 
quatre stades interdépendants: les renseignements obtenus au cours de l'un servant à amorcer 
le suivant. Le premier stade portant sur l'ampleur et la nature de la communication médicale 
sert à déterminer le deuxième, axé sur le genre de matériel de télécommunications nécessaire 
pour assurer l'efficacité médicale. Les résultats permettent d'amorcer le troisième stade 
traitent des facteurs qui faciliteront ou interdiront l'utilisation du matériel de télécommuni-
cations, en prévision du quatrième stade au cours duquel l'emplacement du matériel de 
télécommunications requis pour l'exercice de la télémédecine est déterminé. Le modèle 
facilite l'intégration des renseignements de toutes natures concernant la communication 
médicale et fait ressortir les données à recueillir pour faire des prévisions plus exactes. 

Les résultats d'une étude du dialogue de l'homme et de la machine, effectuée dans le 
cadre des expériences faites par l'université Western Onrario au moyen du satellite Hermès, 
sont examinés en rapport avec le modèle. On a aussi examiné l'efficacité de la communication 
et les attitudes des utilisateurs face aux séances, par le biais de la mesure de leur satisfaction 
au cours d'un échantillonnage de séances et par la mesure des variables temporelles des 
interactions, notamment de la fréquence des interactions et des interruptions. Les résultats 
obtenus révèlent que les participants ont retiré une satisfaction générale considérable des 
séances de télémédecine, même si des variations notables de la satisfaction ont été notées 
selon les catégories de programmes. Les infirmières, dans leur ensemble, se sont dites moins 
satisfaites des séances que les médecins. La fréquence des changements de locuteur au cours 
d'une séance en audio seulement entre l'hôpital General de Moose Factory et Kashechewan. 
Des différences sur les plans de la fréquence et de la durée des interruptions ont été constatées 
entre les participants de London et ceux de Moose Factory. Il se peut que ces distinctions 
découlent de la nature unilatérale du système de communication employé (vidéo unilatéral 
ou audio unilatéral) ou des écarts hiérarchiques perçus entre les participants des deux 
emplacements. 

29 
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1. INTRODUCTION 

De nombreuses études de la télémédecine ont été effectuées tant dans 
le cadre des expériences au moyen d'Hermès que dans d'autres contextes. Il 
est sans doute juste d'avancer que toutes les études de la télémédecine visent 
à prédire l'utilisation future qui sera faite des installations de télécommuni-
cations pour les besoins de la médecine. Nulle étude ne peut en soi fournir 
toutes les réponses à cette question cependant, toutes y contribuent. L'étude 
du dialogue de l'homme et de la machine faite dans le présent rapport est l'une 
des étapes essentielles du processus de prévision. 

Pour situer ces études du dialogue de l'homme et de la machine dans 
le contexte, le rapport donnera d'abord la description d'un modèle d'application 
des télécommunications à la médecine. Le modèle a pour objet de prédire 
l'utilisation et l'incidence de la télémédecine. Le rapport expose ensuite 
les résultats des études du dialogue de l'homme et de la machine pour 
l'expérience U-6 et se termine par des recommandations concernant les 
recherches à poursuivre. 

2. MODÈLE D'APPLICATION À LA TÉLÉMCDECINE 

Le modèle présenté se fonde sur les idées avancées par Short, 
Williams et Christie (1976) concernant le modèle d'incidence des télécommuni-
cations élaboré par Reid (1972). Dans son modèle, Reid décrit les questions 
à résoudre en vue de prévoir les fins auxquelles les milieux des affaires et 
du gouvernement consacreront les installations de télécommunications et de 
connaître l'incidence qu'elles auront sur l'emplacement des bureaux et autres 
répercussions. Quoique le modèle de Reid s'applique aux utilisations 
commerciales et gouvernementales, le principe d'identifier les questions à 
poser, dans l'espoir de prédire l'emploi et l'incidence des télécommunications, 
peut être avantageusement appliqué au domaine de la télémédecine. En 
l'occurence, le modèle peut servir à déterminer les questions auxquelles on a 
déjà trouvé réponse, celles que les études du dialogue de l'homme et de la 
machine peuvent ou ne peuvent pas résoudre et les recherches à poursuivre. 

Le modèle d'application à la télémédecine a pour but de prédire 
l'utilisation qui sera faite des installations de télécommunications en 
médecine et l'incidence que cet emploi aura sur les collectivités touchées et 
sur l'exercice de la médecine. Il comporte quatre stades similaires à ceux 
employés par Reid (1972). 

2.1 NATURE ET FRÉQUENCE DES COMMUNICATIONS MCDICALES 

Ce premier stade doit porter sur l'identification de la nature et de 
la fréquence des communications entre le personnel médical et entre les 
enseignants du domaine de la santé. Cela comprend les communications en vue 
de diagnostiquer la maladie du patient, de donner des cours de perfectionnement 
au personnel médical, de renseigner la collectivité et de dialoguer avec les 
patients. 
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L'étude de la nature et de la fréquence des communications médicales 
exige de définir la médecine dans son acception la plus compréhensive afin de 
ne pas limiter les données disponibles inutilement au départ car, un jour, les 
télécommunications permettront certainement de nombreuses formes de transmissions. 
Le modèle doit donc aussi s'appliquer à des communications comme l'examen 
physique, même s'il n'existe présentement aucun moyen de transmission qui 
convienne à cette fin. Cette optique plus vaste des communications médicales 
doit également tenir compte du travail du personnel paramédical, tout comme 
on le fait de l'enseignement pour des questions connexes à la médecine. 

2.2 TYPE DU MATÉRIEL DE TÉLÉCOMMUNICATIONS NÉCESSAIRE À UNE TRANSMISSION DE 
BONNE QUALITÉ 

Nous basant sur la nature et la fréquence des communications 
médicales relevées au premier stade, nous pouvons examiner les types de 
matériel de télécommunications nécessaires à leur acheminement et étudier le 
rendement des équipements de chaque sous-type. 

Le plus souvent, le rendement d'un appareil correspond à la précision 
de la transmission et doit donc être mesuré en fonction de l'exactitude avec 
laquelle le destinataire peut interpréter la communication. Par exemple, ces 
études doivent chercher à découvrir si le spécialiste est en mesure d'interpréter 
correctement des radiographies, des diapositives pathologiques ou de poser 
un diagnostic juste. 

Il est plus difficile de définir le rendement dans les domaines de 
l'enseignement et du dialogue avec les patients, car il peut comporter des 
résultats pédagogiques auxquels se greffent les réactions subjectives des 
participants. Ces réactions ou attitudes subjectives sont abordées au cours 
du troisième stade du modèle. 

En l'occurence, le deuxième stade consiste dans l'adaptation du type 
de matériel de télécommunications requis à la nature de la communication 
établie et dans la comparaison de l'efficacité de cette communication par 
rapport aux liaisons face-à-face traditionnelles. 

2.3 FACTEURS FACILITANT OU INTERDISANT L'UTILISATION DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 
EN MÉDECINE 

Connaissant les conclusions du premier stade quant à la nature et à 
la fréquence des communications médicales et celles du deuxième stade 
concernant le type de matériel de télécommunications susceptible d'acheminer 
efficacement la communication, nous devrions pouvoir prédire l'utilisation 
qui sera faite de la liaison de télécommunications. Cependant, lorsque nous 
tirons conclusions générales des études sur les systèmes expérimentaux, il 
nous faut tenir compte des nombreux autres facteurs susceptibles de faciliter 
ou d'interdire l'usage de ces liaisons. Ce sont: 

(1) La disponibilité du matériel. La fréquence des communications 
médicales effectives avant l'installation des télécommunications, 
selon le premier stade du modèle, ne constitue pas nécessaire-
ment un indicateur précis du trafic éventuel. En effet, les 
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études des systèmes de téléconférence ont révélé que la télé-
conférence a parfois tendance à s'ajouter aux réunions qui se 
tenaient auparavant et qui nécessitaient des déplacements, 
plutôt qu'à remplacer ces rencontres. Par conséquent, il est 
possible qu'en télémédecine, les nouvelles installations donnent 
lieu à un accroissement des communications plutôt qu'au simple 
remplacement des anciennes. Si cela se produit, il faudra 
réviser les prévisions du volume du trafic et des coûts. 

(2) Le coût. Le coût de transmission pourrait restreindre l'usage. 

(3) La perception du rendement et les attitudes des utilisateurs.  
Si nous faisons abstraction du rendement réel des utilisateurs 
du système de communication, mesuré au cours de deuxième stade, 
la perception qu'a l'utilisateur de son propre rendement peut 
faciliter ou entraver l'utilisation du matériel. Ces impressions 
ne dépendent pas du rendement réel. Par exemple, même si un 
médecin peut interpréter correctement une radiographie par 
l'intermédiaire du système de communication, il peut être d'avis 
que son rendement diminue parce que sa charge de travail augmente. 
Les attitudes générales des utilisateurs peuvent aussi faciliter 
ou entraver l'utilisation. 

(4) Autres considérations. Parmi les autres considérations 
susceptibles de limiter ou d'interdire provisoirement l'utilisation 
de la télémédecine, il y a les questions d'ordre juridique et les 
problèmes de procédure. Ainsi, il faudra peut-être clarifier ce 
qui advient du dossier du patient comme document légal et établir 
des procédures à cet égard. 

2.4 EMPLACEMENT DU MATÉRIEL DE TÉLÉCOMMUNICATIONS EMPLOYÉ EN MÉDECINE 

Comme nous pouvons présumer l'utilisation véritable du matériel de 
télécommunications en nous basant sur les stades 1, 2 et 3, il faut savoir à 
quel endroit installer le matériel afin de satisfaire les besoins le mieux 
possible. Les questions qui se posent à ce stade concernent l'emplacement 	 1 
opportun des nouveaux hôpitaux et centres médicaux et les changements à 
apporter aux emplacements actuels afin de mieux répondre aux besoins des 
Canadiens. Le quatrième stade est indiqué ici uniquement pour souligner que 
les décisions susmentionnées dépendront au moins en partie des résultats des 
trois premiers stades. Si le matériel de télécommunications ne s'avère pas 
efficace ou si les obstacles notés au cours du troisième stade sont 
infranchissables, la quatrième étape n'aura pas sa raison d'être. 

2.5 UTILITÉ DU MODÊLE 

Le modèle se veut heuristique pour permettre de faire le point sur la 
gamme des études menées en télémédecine. Bien que la description du modèle 
soit linéaire, c'est-à-dire que les résultats de chaque stade servent à amorcer 
le suivant, les stades ultérieurs ont néanmoins une certaine incidence sur les 
précédents. Par exemple, le troisième, portant sur la disponibilité des voies 
de télécommunications, peut avoir des répercussions sur le premier, visant à 
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déterminer la fréquence des communications médicales. Il se peut même que le 
quatrième, portant sur l'emplacement opportun du matériel de télécommunications, 
influe sur le premier, c'est-à-dire sur la nature et la fréquence des 
communications médicales. 

Même s'il n'est pas possible d'étudier séparément les divers stades, 
le modèle permet d'agencer les recherches connues et de souligner les questions 
qui n'ont pas été examinées suffisamment à fond. Des études ont d'ores et 
déjà été exécutées en rapport avec chacun d'entre eux. Toutefois, une grande 
partie des renseignements sont dispersés et restent à coordonner. Les études 
du premier stade pourraient être faites préalablement à l'installation du 
matériel de télémédecine. La plupart des études relatives aux deuxième et 
roisième stades doivent être effectuées dans le cadre d'un projet de télémé-
decine permanent. Certaines études de rendement peuvent être faites en 
laboratoire et complétées par des essais en milieu réel afin de vérifier 
l'exactitude des résultats en milieu d'exploitation. Les études sur les 
attitudes et la perception du rendement sont presque impossibles à réaliser 
sans connaître l'expérience concrète des utilisateurs en milieu d'exploitation. 
En effet, il est inutile de demander à des personnes d'imaginer quelle est 
leur attitude à l'égard de matériel qu'elles n'ont jamais employé. Les études 
du quatrième stade exigent vraisemblablement de nombreux types de 
renseignements outre ceux obtenus des études exécutées au cours des trois 
premiers stades du modèle. Par conséquent, le modèle sert à coordonner les 
renseignements dans le cadre des projets de télémédecine et, dans une 
optique plus vaste, à en faire la synthèse afin d'en extraire des prévisions. 
Il permet de parfaire à chaque stade la définition établie, de manière à 
pouvoir prédire l'utilisation avec toujours plus d'exactitude au fur et à 
mesure que s'ajoutent de nouveaux renseignements. 

3. LE DIALOGUE DE L'HOMME ET DE LA MACHINE EN TÉLÉMÉDECINE 

3.1 EXPÉRIENCE DE TÉLÉMÉDECINE 11-6 

Les études sur le dialogue de l'homme et de la machine relatives à 
l'expérience de télémédecine U-6 constituent une première démarche en vue 
d'obtenir les renseignements nécessaires aux deuxième et troisième stades du 
modèle. 

Le deuxième stade comportait une première étude de la convenance du 
matériel à l'interaction verbale, consistant à mesurer certains paramètres 
d'interaction. Durant le troisième stade, une étude initiale des attitudes 
des utilisateurs envers le moyen de communication a été effectuée. Il 
s'agissait de mesurer la satisfaction retirée de transactions échantillonnées. 

Voici, un bref résumé à l'intention des lecteurs qui ne sont pas 
familiarisés avec l'expérience. Pendant cinq mois, de la fin d'octobre 1976 
au mois de mars 1977, des télécommunications ont été acheminées par 
l'intermédiaire du satellite Hermès entre l'hôpital University de London 
(Ontario), l'hôpital General de Mosse Factory (Ontario) et la clinique de 
Kashechewan (Ontario) (KASH) située sur les rives de la Baie James à 200 milles 
au nord de Moose Factory, à raison de douze heures par semaine. 
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Les localités de Kashechewan et Moose Factory étaient reliées par un 
système de téléphonie (audio seulement). Moose Factory pouvait transmettre 
des signaux visuels vers London Mais l'inverse n'était pas possible. Ces deux 
endroits étaient en outre reliés par deux systèmes audio dont l'un était 
combiné à une voie vidéo et l'autre pas. London et Kashechewan pouvaient 
communiquer par voie audio par l'intermédiaire de Moose Factory. Les programmes 
effectués au moyen de ces liaisons étaient destinés soit au soin des patients, 
soit à la formation du personnel médical, soit aux communications entre les 
patients et leurs proches. Un partie du temps a été consacrée aux tâches 
administratives connexes à l'utilisation du satellite. 

3.2 MÉTHODE 

Catégories de programmes: Pour les besoins du présent rapport, treize 
programmes ont été classés en sept catégories (consulter le tableau 1) selon le 
genre de dialogue escompté. Ainsi, tous les programmes de consultation forment 
une seule catégorie puisque l'on peut supposer que l'interaction est identique 
lorsque le conseiller médical pose des questions à un patient ou à un médecin, 
alors que les séances d'enseignements comportent vraisemblablement une part de 
dialogue et une part d'exposé magistral. Les catégories suivantes ont été 
établies: (1) liaison Kash, conférence entre la clinique de Kashechewan et 
l'hôpital General de Moose Factory; (2) consultation médicale en médecine 
générale, en pédiatrie et autres; (3) enseignement, y compris les séances de 
télé-enseignement en nursing et en techniques respiratoires; (4) consultations 
en physiothérapie; (5) interprétation, y compris la lecture de radiographies, 
de fluoroscopies, d'échographies et d'images morphologiques; (6) consultations 
en anesthésie; et (7) psychiatrie - séances de groupe entre l'hôpital General 
de Moose Factory et London. 

échantillon: Il a été demandé aux participants de chaque emplacement 
de remplir le questionnaire sur la satisfaction, pour chacun des programmes 
désignés pendant les trois périodes d'échantillonnage, soit durant un mois 
en novembre et décembre, deux semaines en janvier et deux semaines en février. 

Même si l'échantillon n'a pas été prélevé au hasard, il est 
représentatif de l'ensemble des transactions dans la plupart des catégories. 
Le tableau 2 établit la comparaison entre le nombre de transactions 
échantillonnées et le nombre total de transactions dans chaque catégorie. 
L'échantillon excède 20 % de toutes les transactions dans chaque catégorie, 
sauf dans le cas des programmes d'interprétation où il représente 18,4%. Des 
transactions appartenant à ces catégories, 28,22 % ont été échantillonnées 
afin de mesurer le niveau de la satisfaction. 

Indice de La satisfaction: Immédiatement après la transaction, les 
participants exprimaient leurs impressions au moyen de l'échelle de mesure de 
la satisfaction (figure 1). Un indice de la satisfaction était ensuite établi 
pour chaque répondant sur la base de ses réponses aux quinze premières 
questions. Les réponses aux questions 16 â 21 font l'objet d'un examen 
distinct. Afin de calculer l'indice de la satisfaction, les niveaux ont été 
cotés de 1 à 5. Les réponses où un terme mélioratif figurait à droite ont été 
jugées favorables tandis que celles où un terme péjoratif figurait à droite 
ont été classées défavorables. On a ensuite fait la somme algébrique des 
cotes accordées aux questions, afin d'obtenir un cote sur une échelle de 



Catégorie de programmes 

Liaison Kash 

Programmes en cause 

(Les chiffres entre parenthèses correspondent 
au numéro de programme employé au cours 
de l'expérience) 

Liaison Kash (1) 

Consultation médicale 

Enseignement 

Physiothérapie 

Consultation avec un collègue (15) 
Consultation avec un pédiâtre (16) 
Consultations diverses (22) 
Dentisterie (10) 

Éducation permanente en nursing (18) 
Techniques respiratoires (24) 

Physiothérapie (23) 

Radiographie (5) 
Échographie (5) 
Fluoroscopie (7) 
Morphologie (10) 

Anesthésie (4) 

Interprétation 

Anesthésie 

Psychiâtrie Psychiâtrie (8) 

80 
31 
16 
10 
68 

6 
6 

173 
124 
32 
23 

370 
30 
17 

% échantillonné 

46,2 
25 
50 
43,5 
18,4 
20 
35,3 

28,2 

TABLEAU 1 

Catégories de programmes selon le genre d'interaction escompté 
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Description 

Conversation entre Kashechewan et 
Moose Factory; liaison exclusivement 
audio 

Le médecin de London voit le patient 
et le personnel de Moose Factory 

Les personnes ressources de London 
voient le personnel de Moose Factory. 

Le physiothérapiste de London voit 
le patient et le personnel de Moose 
Factory. 

Le médecin de London regarde des 
images transmises par Moose Factory. 
Conversation par voie audio. 

Le conseiller en anesthésie de London 
voit la salle d'opération de l'hôpital 
de Moose Factory. 

Le conseiller de London voit les 
patients et le personnel de Moose 
Factory. 

TABLEAU 2 

Fréquence des transactions échantillonnées et nombre total de transactions 

Échantillon N 	Total N 

Liaison Kash 
Consultation médicale 
Enseignement 
Physiothérapie 
Interprétation 
Anesthésie 
Psychiâtrie 

TOTAL 	217 	 769 
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Expérience de dialogue de l'homme et de la machine 

Expérience U-6 
Numéro de la 
transaction 
0E10000 

Numéro du 	 Veuillez qualifier la relation entre votre emplacement et les autres en n'indiquant qu'un 
programme 	 choix par question. 
DO 

Date 	 1. ÉGALE 	 INÉGALE 
CD DEI CD 

2. CONCURRENTIELLE  	COOPÉRATIVE 
Répondant 
DEEICI 	 3. AMICALE  	ANTAGONISTE 

Cécrivez vos impressions concernant la séance d'aujourd'hui. 

4. LONGUE  	COURTE 

5. DÉSORGANISÉE 	 ORGANISÉE 

6. DÉTENDUE  	TENDUE 

7. INSATISFAISANTE 	 SATISFAISANTE 

8. CHALEUREUSE 	 FROIDE 

9. AMORPHE 	 ÉNERGIQUE 

10. STATIQUE 	 DYNAMIQUE 

11. BONNE  	MAUVAISE 

12. INUTILE 	 UTILE 

13. DIVERSIFIÉE 	 RÉPÉTITIVE 

14. PRODUCTIVE 	 IMPRODUCTIVE 

15. SANS BUT 	 DIRIGÉE 

16. Comment qualifiez-vous l'échange de la communication au cours de cette séance? 

ENCHAÎNÉ   SACCADÉ 

17. Jusqu'à quel point avez-vous atteint vos objectifs personnels au cours de cette 
séance? 

PAS DU TOUT 	 ENTIÈREMENT 

Figure 1. (première de deux pages) 
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18. Jusqu'à quel point les objectifs poursuivis au cours de cette séance ont-ils été 
atteints? 

PAS DU TOUT 	 ENTIÈREMENT 

19. Comment qualifiez-vous les conversations dans ces conditions? 

TRÈS DIFFICILES 	 TRÈS FACILES 

20. Comment qualifiez-vous cette séance? 

MÉDIOCRE   TRÈS BONNE 

21. Aimeriez-vous prendre part à une autre séance du genre? 

PAS DU TOUT   BEAUCOUP 

Figure 1. Échelle de mesure de la satisfaction, présentée aux participants 
(deuxième de deux pages) 

—27 à +33. Cette échelle a ensuite été transposée sur une gamme de 1 à 100 
afin de faciliter l'interprétation des résultats. Plus la cote est élevée, 
plus la satisfaction éprouvée est grande. 

Au total, 239 questionnaires sur la satisfaction ont été remplis. 
De ce nombre, 234 l'ont été par 73 auteurs et ont pu être identifiés d'après 
le rôle, l'emplacement et le numéro de l'auteur. La plupart ont servi aux 
analyses mais un certain nombre n'a pas fait l'objet de toutes les analyses, 
étant incomplets. Il existe des écarts entre les totaux indiqués dans les 
divers tableaux; ils résultent d'une variation du nombre de questionnaires 
laissés de côté en raison des variables utilisées. 

Validité de l'indice de la  satisfaction comme moyen de mesure: La 
question de savoir si l'échelle de mesure de la satisfaction constitue un 
moyen fidèle et valide de mesure de la satisfaction retirée des séances de 
télécommunications fait l'objet du rapport numéro 6 du volume II. Les 
données que contient ce rapport appuient l'acceptation de l'échelle comme 
moyen de mesure de la satisfaction. 

Variables temporelles des interactions: La méthode d'analyse 
temporelle de l'interaction vocale (ATIV) permet d'enregistrer les inter-
actions vocales à chaque emplacement participant à une transaction et d'ensuite 
procéder à la conversion analogique—numérique de ces enregistrements en vue 
d'obtenir des imprimés des mesures des rapports temporels au moyen d'un 
programme informatique. Les mesures comprennent la fréquence et la durée des 
temps de parole, des pauses et des interruptions. Cette méthode a été mise 
au point par le CRC pour les besoins des études du dialogue de l'homme et de 
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la machine (Phillips, Treurniet, Tigges et Lewis, 1977). A partir de ces 
mesures, il est possible d'établir des comparaisons entre les catégories de 
programmes des points de vue du nombre d'émissions et d'interruptions qui 
surviennent. 

3.3 RÉSULTATS 

Satisfaction: Indice de la satisfaction: Le tableau 3 présente la 
décomposition de l'indice moyen de la satisfaction. Dans l'ensemble, la 
satisfaction des répondants échantillonnés (n=200) est considérablement élevée 
(x=74,26). Certaines catégories de programmes ont été moins bien cotées que 
d'autres. Les catégories classées au-dessus du niveau moyen sont: la 
consultation médicale (x=84,05), l'interprétation (x=81,67) et l'anesthésie 
(x=81,67). D'autre part, la liaison Rash (x=69,40) et l'enseignement (x=62,89) 
sont en-dessous de la moyenne globale. Même si la cote moyenne de la liaison 
Rash et celle de l'enseignement excèdent la cote centrale de 50, elles 
viennent loin derrière les programmes les mieux cotés. Il faudra donc tenter 
de découvrir les causes de ces écarts. Cette question sera abordée dans le 
débat. 

TABLEAU 3 

Décomposition des moyennes: Indice de la satisfaction 

MOYENNE 
GLOBALE 

LIAISON KASH 

CONSULTATION MÉDICALE 

ENSEIGNEMENT 

PHYSIOTHÉRAPIE 

INTERPRÉTATION 

ANESTHÉSIE 

PSYCHIATRIE 

1 MOYENNE BASÉE SUR UNE ÉCHELLE DE 1 A 100 
2 LE NOMBRE ENTRE PARENTHÈSES EST CELUI SUR LEQUEL LA MOYENNE EST BASÉE 
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La satisfaction moyenne exprimée concernant la plupart des catégories 
de programmes ne varie pas beaucoup d'un emplacement à l'autre. Les écarts 
notés sont impossibles à interpréter à cause du petit nombre de cas relevés. 
Les réponses à chacune des questions de l'échelle de mesure de la satisfaction 
sont illustrées graphiquement à la figure 2. La comparaison entre les 
catégories de programmes où 1a satisfaction globale est respectivement la plus 
élevée (anesthèsie) et la plus basse (enseignement) révèle que la variance est 
constante dans toute l'échelle et qu'elle n'apparaît pas seulement sur certains 
points. 

Questions 16 & 21 de l'échelle de la satisfaction. La moyenne des 
réponses à ces questions est illustrée graphiquement à la figure 3. 

Question 16. Comment qualifiez-vous l'échange de la communication 
au cours de cette séance? 1 = ENCHAÎNE 5 = SACCADE. La moyenne globale de 
2,03 indique qu'en général les participants ont jugé la communication 
relativement enchaînée. 

Question 17. Jusqu'à quel point avez-vous atteint vos objectifs 
personnels au cours de cette séance? 1 = PAS DU TOUT 5 = ENTIÈREMENT. La 
moyenne globale est supérieure à la cote centrale; cela témoigne d'une 
réaction favorable chez les participants. 

Question 18. Jusqu'à quel point les objectifs poursuivis au Cours 
de cette séance ont-ils été atteints? 1 = PAS DU TOUT 5 = ENTIÈREMENT. La 
moyenne globale de 3,92 dénote une tendance des participants à donner une 
cote plutôt favorable. 

Question 19. Comment qualifiez-vous les conversations dans ces 
conditions? 1 = TRÈS DIFFICILES 5 = TRÈS FACILES. La moyenne globale de 
3,97 indique que les participants ont généralement trouvé la conversation 
facile. 

Question 20. Comment qualifiez-vous cette séance? 1 = MÉDIOCRE 
5 = TRES BONNE. La moyenne globale de 3,83 dénote que la plupart des 
participants ont jugé la qualité de la séance très bonne. 

Question 21. Aimeriez-vous prendre part à une autre séance du genre? 
1 = PAS DU TOUT 5 = BEAUCOUP. Si l'on en juge par la moyenne globale de 
3,96, les participants sont prêts à participer à d'autres séances. 

Satisfaction retirée selon le rôle. Les tableaux 4 et 5 présentent 
l'indice moyen de la satisfaction en fonction du rôle des personnes qui 
participaient aux expériences U-6. 

Le nombre de questionnaires analysés et le nombre de personnes aux-
quelles il correspond figurent dans les tableaux. Certains participants ont 
rempli plus d'un questionnaire. 

La satisfaction moyenne la plus basse a été constatée chez le groupe 
des infirmières (x=66,63, N=16 personnes, 91 questionnaires). L'écart type 
par rapport à la moyenne (ET=14,11) indique une variation considérable de la 
satisfaction retirée par les infirmières. La satisfaction moyenne la plus 
élevée a été exprimée par les six docteurs en médecine interne (x=88,87, 
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INÉGALE 	 ÉGALE 

CONCURRENTIELLE 	 COOPÉRATIVE  

ANTAGONISTE 	 AMICALE 

LONGUE 	 COURTE 

DÉSORGANISÉE 	 ORGANISÉE 

TENDUE 	 DÉTENDUE 

INSATISFAISANTE 	 SATISFAISHN  1:  

FROIDE 	 CHALEUREUSE 

AMORPHE 	 ÉNERGIQUE 

STATIQUE 	 DYNAMIQUE 

MAUVAISE 	 BONNE 

INUTILE 	 UTILE 

RÉPÉTITIVE 	 DIVERSIFIÉE 

IMPRODUCTIVE 	 PRODUCTIVE 

SANS BUT 	 DIRIGÉE 

Figure 2. Comparaison des échelles de l'indice de la satisfaction des catégories de programmes où l'indice 
de la satisfaction présente l'écart le plus prononcé, le deuxième écart le plus prononcé ainsi que 

des catégories de programmes où l'indice de la satisfaction se situe entre ces niveaux. 

16 
COMMent qualifiez-vous l'échange 
de la communication au cours de 
cette séance? 

17 
Jusqu'à quel point avez-vous 
atteint vos objectifs personnels 
ail Cours de Cette séance? 

18 
Jusqu'à quel point les objectifs 	PAS DU TOUT 
1,0111StliViS du Cotes de cette 
séance ont-ils été atteints? 

19 
Comment qualifiez-vous les 	 TRÈS 
conversations dans ces 	 DIFFICILES 
conditions? 

20 
Comment qualifiez-vous cette 	 MÉDIOCRE 
séance? 

21 
Aimeriez-vous prendre part 
à une autre séance du genre? 

PAS DU TOUT 

Figure 3. Réponses aux questions 16 à 21 de l'échelle de mesure de la satisfaction 
pour chaque catégorie de programmes. 
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TABLEAU 4 

Décomposition de l'indice de la satisfaction selon le rôle des participants 

Indice 	 Nbre de questionnaires 	Nbre de personnes 

Anesthésiste 	 85,79 	 9 	 4 

Obstétricien gynécologue 	 81,96 	 1 	 1 

Cardiologue 	 84,42 	 2 	 2 

Pédiâtre 	 84,91 	 5 	 2 

Omnipraticien 	 84,42 	 10 	 3 

Docteur en médecine interne 	 88,87 	 14 	 6 

Infirmière (I.D. ou A.I.A.) 	 66,63 	 91 	 16 

Autre personnel paramédical 	 68,85 	 3 	 3 

Technicien en inhalothérapie 	 70,90 	 8 	 2 

Radiologue 	 79,30 	 16 	 3 

Technicien médical 	 78,07 	 8 	 1 

Chirurgien spécialisé 	 60,65 	 1 	 1 

Personnel d'administration médicale 	 84,89 	 3 	 3 

Autres spécialistes médicaux 	 77,45 	 8 	 2 

Physiothérapiste 	 69,26 	 8 	 5 

Psychiâtre 	 75,87 	 14 	 7 

	

201 	 61 

TABLEAU 5 

Décomposition de l'indice de la satisfaction selon le rôle des participants: Résumé 

Médecins 

Infirmières 

Personnel paramédical 

	

81,84 	 80 	 31 

	

66,63 	 91 	 16 

	

73,55 	 30 	 14 

201 	 61 
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14 questionnaires) et par les quatre anesthésistes (x=85,78, 9 questionnaires). 
Comme l'indique le tableau 5, la satisfaction moyenne est beaucoup plus élevée 
chez les médecins que chez les infirmières. Quant au personnel paramédical, sa 
satisfaction se situe dans la moyenne. Le personnel paramédical comprend toutes 
les personnes qui ne sont ni infirmière ni médecin. 

Comme les programmes d'enseignement ont obtenu la cote de satisfaction 
la plus basse et comme le groupe des infirmières s'est montré le moins 
satisfait des groupes de rôles divers, un tableau comparatif des cotes et des 
catégories de programmes a été dressé afin de relever le nombre de personnes 
de rôles distincts dans les divers programmes (tableau 6). Selon le tableau 7, 
50 % des personnes qui ont évalué les programmes d'enseignement appartenaient 
au personnel infirmier tandis que 12 % étaient médecins. Des participants qui 
ont évalué la liaison Rash, 77 % appartenaient au personnel infirmier et 12 % 
étaient médecins. L'évaluation de la consultation médicale a été faite par 
des participant dont 15 % appartenaient au personnel infirmier et 78 % au 
corps médical, tandis que celle de l'anesthésie se caractérise par l'absence 
de participants du secteur infirmier et par 100 % de médecins. On constate 
donc que les catégories de programmes où la satisfaction a été la moindre 
(enseignement, liaison Rash) se caractérisent par une proportion plus élevée 
d'infirmières que de médecins que les catégories de programmes jugés très 
satisfaisants. 

Si l'on se reporte la décomposition de l'indice de la satisfaction 
selon le rôle des participants et la catégorie de programmes, donnée au 
tableau 8, on constate que les cotes accordées par les infirmières aux 
programmes de la liaison Rash et d'enseignement ainsi qu'au programme de 
psychiatrie sont les plus basses tandis que celles qu'elles ont attribuées aux 
programmes de consultation médicale et de physiothérapie sont plus élevées. 

Variables temporelles des interaction: Les données proviennent de 
58 transactions, ce qui correspond à 7,5 % du nombre total de transactions. 
Elles représentent entre 2,4 % et 16,7 % de l'ensemble des transactions dans 
chaque catégorie de programmes. 

À partir de ces données, deux fichiers ont été créés pour les 
besoins d'analyses variées. Le fichier A contenait les données fournies par 
les analyses informatiques des enregistrements des émissions faites par tous 
les emplacements au cours des 58 transactions choisies. Toutes les conversa-
tions ont été enregistrées à Moose Factory; de ce fait l'enregistrement des 
données en provenance de London et de Kashechewan accusait un retard sur la 
bande sonore par rapport au moment où les paroles avaient réellement été 
prononcées. Les analyses ont été corrigées pour tenir compte de ce retard; 
les données ont donc été analysées telles qu'entendues. Le tableau 9 donne 
le nombre de transactions, dans chaque catégorie de programmes, pour lesquelles 
on possédait les données nécessaires. 

Le fichier B renfermait les renseignements fournis par l'échelle de 
mesure de la satisfaction et les données de l'ATIV concernant chaque sujet 
pour lequel on disposait de ces deux ensembles de données. Les données sur 
la satisfaction, fournies par un sujet donné, ont été juxtaposées aux données 
de l'ATIV afférentes à la transaction et à l'emplacement auxquels se 
rapportaient ces données sur la satisfaction, peu importe que d'autres sujets 
puissent avoir influé sur les données de l'ATIV. De ce fait, les analyses 



TABLEAU 6 

Fréquence des participants aux catégories de programmes, par rôle 

Liaison Kash 	Consultation 	médicale 	Enseignement Physiothérapie 	Interprétation 	Anesthésie 	Psychiâtrie 

Médecins 	 10 	 36 	 4 	 1 	 16 	 8 	 15 

Personnel infirmier 	 65 	 7 	 17 	 4 	 0 	 0 	 3 

Personnel paramédical 	 9 	 3 	 13 	 6 	 8 	 0 	 3 
— 	 — 	 — — 	 — — 	 — 

TOTAL 	 84 	 46 	 34 	 11 	 24 	 8 	 21 

TABLEAU 7 

Pourcentage des personnes de chaque rôle participant aux catégories de programmes 

Liaison Kash 	Consultation médicale 	Enseignement Physiothérapie 	Interprétation 	Anesthésie 	Psychiâtrie 

Médecins 	 12 	 78 	 12 	 9 	 67 	 100 	 71 

Personnel infirmier 	 77 	 15 	 50 	 36 	 0 	 0 	 14 

Personnel paramédical 	 11 	 6 	 38 	 54 	 33 	 0 	 14 
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TABLEAU 8 

Détail de l'indice de la satisfaction selon la catégorie de programmes et le rôle des participants 

Essai bilatéral 
Médecin 	Infirmière 	Autre 	 médecin — infirmière 

Liaison Kash 	 85,0(11) 	66,7(65) 	 15,1 * 

Consultation médicale 	 85,9(33) 	75,0(7) 	 7,25 * 

Enseignement 	 74,4(3) 	56,7(13) 	67,0(11) 	 6,01 * 

Physiothérapie 	 79,4(4) 	72,3(4) 

Interprétation 	 83,1(11) 	 79,6(8) 

Anesthésie 	 87,9(8) 

Psychiâtrie 	 76,4(14) 	63,0(3) 	73,2(2) 	 8,63 * 

* p < 0,01 

TABLEAU 9 

Nombre de transactions dans chaque catégorie de programmes 
ayant fourni des données de l'ATIV: fichier A 

Nbre de transactions contenant 
des données 	de l'ATIV 	Nbre total de 	transactions % échantillonné 

Liaison Kash 	 29 	 173 	 16,76 

Consultation médicale 	 7 	 123 	 5,69 

Enseignement 	 5 	 32 	 15,62 

Physiothérapie 	 1 	 23 	 4,34 

Interprétation 	 9 	 370 	 2,43 

Anesthésie 	 5 	 30 	 16,66 

Psychiâtrie 	 2 	 17 	 11,76 — 	 — 
58 	 768 	 7,55 
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faites au moyen de ce fichier reposent sur l'hypothèse selon laquelle les 
renseignements fournis par un sujet concernant la satisfaction qu'il a retiré 
d'une séance reflètent la satisfaction des autres participants du même 
emplacement qui prenaient aussi part à la séance. Au plus, un seul sujet par 
emplacement par transaction a versé des données sur la satisfaction dans ce 
fichier, mais tous les emplacements ne sont pas représentés pour chaque trans-
action. Au total, 77 cas sont classés dans ce fichier. Le tableau 10 en 
donne le détail par emplacement et par catégorie de programmes. 

Fréquence des interactions: Une série de calculs ont été effectués 
au moyen du fichier A contenant les données de l'ATIV relatives à tous les 
emplacements participants aux 58 transactions choisies, afin de connaître la 
fréquence des interactions dans les diverses catégories de programmes. Les 
données de l'ATIV ont fourni la fréquence des cycles de parole pour chaque 
catégorie de programmes et chaque emplacement. La fréquence des cycles 
indique le nombre total de fois qu'un participant d'un emplacement enlève la 
parole au locuteur. Chaque prise de la parole correspond à un changement de 
locuteur. Le nombre total de changements de locuteur pour une catégorie de 
programmes équivaut à la somme des prises de la parole à chaque emplacement. 
Dans les dyades, le nombre de prises de la parole à chaque emplacement est 
égal, à une près, au cours de chaque transaction. Les différences entre les 
emplacements témoignent qu'un emplacement peut avoir un cycle de plus ou de 
moins que l'autre emplacement au cours de chaque transaction. Le nombre total 
de changements de locuteurs pour une catégorie de programmes, divisé par la 
durée totale exprimée en minutes, égale le nombre de changements de locuteurs 
par minute. La division de 60 secondes par ce résultat donne la durée moyenne 
entre les changements de locuteur. En l'occurrence, d'après le tableau 11, ces 
mesures indiquent que la liaison Kash se caractérise par la fréquence la plus 
élevée de changements de locuteur (x=8,25) et l'enseignement, par la plus 
basse (x=2,78). Durant la liaison Kash, la parole est en moyenne passée d'un 
locuteur à un autre à toutes les 7,27 secondes, contre 12,92 secondes en ce 
qui concerne l'interprétation et 19 secondes ou davantage pour ce qui est 

TABLEAU 10 

Nombre de transactions dans chaque catégorie de programmes 
et à chaque emplacement, utilisées dans le fichier B 

Liaison Kash 	 20 	16 

Consultation médicale 	 6 	6 

Enseignement 	 3 	5 

Physiothérapie 	 1 

Interprétation 	 8 	1 

Anesthésie 	 2 	5 

Psychiâtrie 	 2 	2 
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TABLEAU 11 

Fréquence des interactions 

Durée moyenne d'un 
Cycles par minute 	cycle (point de vue 

Fréquence 	Nbre de 	Durée totale 	(point de vue de 	de Moose Factory) 
des cycles 	Transactions 	(minutes) 	Moose Factory) 	 (secondes)* 

Kash 
Kash 	 1179 
Moose 	 1212 
Total 	 2391 	 29 	 289,73 	 8,25 	 7,27 

Consultation 
London 	 140 
Moose 	 134 
Total 	 274 	 7 	 97,17 	 2,81 	 21,27 

Enseignement 
London 	 162 
Moose 	 186 
Total 	 348 	 5 	 124,74 	 2,78 	 21,50 

Interprétation 
London 	 253 
Moose 	 271 
Total 	 524 	 9 	 112,90 	 4,64 	 12,92 

Anesthésie 
London 	 172 
Moose 	 181 
Total 	 353 	 5 	 114,62 	 3,07 	 19,48 

Psychiâtrie 
London 	 72 
Moose 	 67 
Total 	 139 	 2 	 40,75 	 3,41 	 17,58 

* 60/cycles par minute 

d'autres programmes. On pourrait s'attendre à une fréquence plus basse des 
interactions au cours de programmes comportant l'interprétation d'éléments 
visuels, par exemple au cours des programmes de consultation médicale, 
d'anesthésie et d'interprétation des radiographies. Le fait que les programmes 
de psychiâtrie et d'enseignement possèdent aussi une fréquence peu élevée 
d'interactions lorsque l'interaction verbale constitue l'objet premier laisse 
penser que les conversations étaient probablement lentes au cours de ces 
programmes. 

Mesures relatives aux interruptions: Les interruptions ont été 
considérablement plus fréquentes durant la liaison Kash qu'au cours des autres 
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programmes. Le tableau 12 présente les données à l'appui pertinentes. Comme 
il s'agit de comparaisons de fréquences brutes, les chiffres ne tiennent pas 
compte du fait que la liaison Kash comportait des interactions plus fréquentes. 
Or, si les interventions sont plus nombreuses, il peut en résulter plus 
d'interruptions du simple fait du changement de locuteur. Toutefois, il 
n'existe pas forcément un rapport entre ces deux éléments. En effet, si les 
interactions sont plus rares, les interruptions non réussies peuvent augmenter 
parce que d'autres participant tentent en vain de prendre la parole. On 
pourrait s'attendre à ce que la liaison Kash, vu ses nombreuses interactions, 
donne lieu à relativement plus d'interruptions réussies que les autres 
programmes, les interruptions non réussies découlant de difficultés à changer 
de locuteur. Par ailleurs, les programmes possédant un taux d'interaction 
plus bas pourraient avoir plus d'interruptions non réussies, celles-ci 
correspondant à de vaines tentatives de prendre la parole. Les données ne 
corroborent cette interprétation que pour la liaison Kash. 

TABLEAU 12 

Fréquence des interruptions 

NINR 	 N I R 	 TOTAL 
•  Liaison Kash 

Kash 	 114 	 242 	 356 
Moose 	 157 	 251 	 408 
Total 	 764 

I nterruptions par minute 	 2,63  

Consultation médicale  
London 	 4 	 20 	 24 
Moose 	 45 	 24 	 69 
Total 	 93 

0 95 
356 

Enseignement 
London 	 31 	 61 	 92 
Moose 	 80 	 50 	 130 
Total 	 222 

1 77 

I nterprétation  
London 	 8 	 54 	 62 
Moose 	 21 	 30 	 51 
Total 	 113 

1,00 

Anesthésie 
London 	 1 	 21 	 22 
Moose 	 39 	 8 	 47 
Total 	 69 

0,77 

Psychiâtrie 
London 	 2 	 10 	 12 
Moose 	 35 	 14 	 49 
Total 	 61 

1 ,49 

NINR — nombre d'interruptions NON RÉUSSIES par un sujet 

NIR — nombre d'interruptions RÉUSSIES par un sujet 



0,32 
0,38 
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Si l'on examine le coefficient de fréquence des interruptions non 
réussies par rapport au total des interruptions (tableau 13), on constate 
qu'il est inférieur à 0,5 pour les deux emplacements de la liaison Kash. Cela 
témoigne d'un nombre d'interruptions non réussies inférieur aux interruptions 
réussies. Pour toutes les autres catégories de programmes où il y avait 
interaction entre Moose Factory et London, le coefficient excède 0,5 pour 
Moose Factory mais y est inférieur pour London (à la seule exception de Moose 
Factory en ce qui concerne les programmes d'interprétation). Par conséquent, 
les locuteurs de Moose Factory n'ont pas réussi la plupart de leurs interrup-
tions tandis que ceux de London ont mené à bien la majeure partie des leurs. 

Il existe deux causes possibles de ce phénomène. D'abord, la nature 
unilatérale de la communication peut en être à l'origine. En effet, les 
participants de London pouvaient voir ceux de Moose Factory et donc interpréter 
les indices visuels de manière à réussir un plus grand nombre de leurs 
interruptions. Les participants de Moose Factory ne disposant pas de cet 
avantage tentaient plus souvent de prendre la parole au mauvais moment et 
échouaient. Toutefois, cette situation ne se retrouvait pas dans les programmes 
d'interprétation puisque l'image montrée consistait en une radiographie et 
non en la personne du locuteur de Moose Factory. Il convient donc de 
s'interroger sur la validité de cette hypothèse. 

TABLEAU 13 

Rapport entre le nombre d'interruptions non réussies et le nombre total d'interruptions 
NINR 

NIR + NINR 
Liaison Kash 

Kash 
Moose 

Consultation médicale 
London 	 0,16 
Moose 	 0,65 

Enseignement 
London 	 0,33 
Moose 	 0,61 

Interprétation 
London 	 0,12 
Moose 	 0,41 

Anesthésie 
London 	 0,04 
Moose 	 0,82 

Psychiâtrie 
London 	 0,16 
Moose 	 0,71 

NINR - nombre d'interruptions non réussies par un sujet 
NIA 	nombre d'interruptions réussies par un sujet 
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Deuxièmement, il se peut que les deux parties aient jugé les 
locuteurs de London d'un niveau supérieur et que les interlocuteurs de Moose 
Factory leur aient donc laissé la parole lorsqu'ils intervenaient. Les 
participants de Moose Factory, se considérant d'un niveau inférieur ont pu 
céder la parole plus souvent après avoir tenté en vain une intervention, 
plutôt que de persister dans leurs efforts d'interruption. Une hypothèse 
complémentaire avance aussi que les tentatives d'interruptions non réussies 
des communicateurs de niveau inférieur étaient plus brèves. Si tel était le 
cas, la durée moyenne des interruptions non réussies devrait être plus courte 
dans le cas des communicateurs de Moose Factory que de London. En réalité, 
les données tendent à prouver le contraire (tableau 14) et rendent cette 
hypothèse aléatoire. 

Par contre, l'hypothèse fondée sur l'utilisation de la voie vidéo 
unilatérale se vérifie lorsque l'on tient compte de la durée des interruptions. 
En l'occurence, les participants de London pouvaient persister davantage que 
ceux de Moose Factory dans les interruptions qu'ils amorçaient car ils 

TABLEAU 14 

Moyennes de durée moyenne des interruptions non réussies 

DMINRL 	 DMIRL 
Liaison Kash 

Kash 	 0,51 	 0,42 
Moose 	 0,51 	 0,48 

Consultation médicale 
London 	 0,30 	 0,47 
Moose 	 0,48 	 0,26 

Enseignement 
London 	 0,33 	 0,38 
Moose 	 0,57 	 0,27 

Interprétation 
London 	 0,23 	 0,36 
Moose 	 0,29 	 0,18 

Anesthésie 
London 	 0,16 	 0,53 
Moose 	 0,66 	 0,28 

Psychiâtrie 
London 	 0,47 	 0,67 
Moose 	 0,31 	 0,52 

DMINRL — Durée moyenne des interruptions non réussies lancées 
DMIRL — Durée moyenne des interruptions réussies lancées 
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pouvaient voir si leur tentative promettait d'aboutir. Egalement, London 
n'insistait pas aussi longtemps lorsqu'une interruption ne réussissait pas 
parce que les participants de cet emplacement étaient à même de se rendre 
compte que leur interruption n'aboutirait pas. Toutefois, cette hypothèse 
n'explique pas pourquoi les mêmeà proportions se retrouvent dans les programmes 
d'interprétation oïl les images présentées consistaient généralement dans des 
radiographies et non dans des images de l'interlocuteur. 

Une troisième hypothèse visant à expliquer l'écart entre Moose Factory 
et London en ce qui a trait à la proportion des interruptions réussies, se 
rattache au système audio. London disposait d'un microphone â commande de 
l'émission tandis que Moose Factory utilisait un microphone à circuit ouvert. 
Il se peut que les participants de London ayant appuyé sur la commande aient 
continué cette manoeuvre jusqu'à ce qu'ils obtiennent la parole plus 
fréquemment que les locuteurs de Moose Factory. Le fait de presser la commande 
peut signifier l'intention de prendre la parole et servir de moyen d'insistance 
à cette fin. 

Satisfaction et variables temporelles des interactions - Corrglations: 
En vue d'examiner le rapport entre la satisfaction et les variables de l'analyse 
temporelle, les corrélations de Kendall ont été calculées. Leur établissement 
exige simplement de mesurer les variables selon la méthode de classement par 
ordre de préférence et constitue donc le moyen de vérifier ce rapport comme 
il se doit. On a eu recours à un test bilatéral de portée puisqu'on ne 
connaissait pas la tendance du rapport. Le fichier B a servi à cette analyse 
et on a supposé que les mesures connues de la satisfaction représentaient la 
satisfaction de toutes les personnes présentes à un emplacement, même si les 
données ne provenaient pas de chacun des participants. 

Le tableau 15 souligne les corrélations significatives entre l'indice 
de la satisfaction et les variables de l'ATIV pour les 77 cas rassemblés dans 
le fichier B. L'indice de la satisfaction était plus élevé si les temps de 
parole étaient longs, si des interruptions non réussies plus courtes et moins 
fréquentes étaient lancées ou subies, si moins d'interruptions réussies étaient 
subies et si moins de relances étaient subies. 

En l'occurence, il apparaît que lorsqu'un sujet pouvait parler pendant 
suffisamment longtemps sans subir d'interruptions et interrompait les autres 
moins souvent et plus brièvement, il trouvait l'interaction plus satisfaisante. 

Le fichier B a aussi servi à des analyses de régression. Les 
variables de l'ATIV ont été divisées en groupes sur la base d'un raisonnement 
antérieur selon lequel il faut mettre en rapport celles qui sont de nature 
analogue. Chacun de ces groupes a ensuite été mis en rapport avec l'indice 
de la satisfaction, dans une analyse de régression par échelon. Lorsque 
l'analyse se fait par échelon, la variable de l'ATIV présentant la plus grande 
corrélation avec la satisfaction est entrée la première dans l'analyse. Les 
autres variables sont ajoutées à l'équation une par une, selon leur poids dans 
l'explication de la variation de l'indice de la satisfaction. 

Des analyses de régression présentées au tableau 16, il ressort trois 
variables qui expliquent en grande partie la variance de l'indice de la 
satisfaction. Ce sont les réponses moyennes faites par un emplacement (RME), 
la durée moyenne des interruptions non réussies lancées par un groupe (DMINRL) 
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TABLEAU 15 

Corrélations de Kendall: variables de l'ATIV et indice de la satisfaction 
(test bilatéral sur la portée) 

Corrélation de Kendall par rapport à l'indice 
Variables de l'ATIV 	 de la satisfaction 	 Probabilité 

DMTP 	 0,15 	 0 ,04*  

DMINR 	 -0,19 	 0 ,02*  

NINR 	 -0,20 	 0,01 * 

DMINR 	 -0,19 	 0 ,02*  

NINR 	 -0,18 	 0 ,02*  

NI R 	 -0,18 	 0 ,02*  

NRS 	 -0,19 	 0,01 * 

NOTA - N  =77  

DMTP 	— durée moyenne des temps de parole 
DMINRL — durée moyenne des interruptions non réussies lancées 
NINRL 	— nombre d'interruptions non réussies lancées 
DMINRS — durée moyenne des interruptions non réussies subies 
NINRS 	— nombre d'interruptions non réussies subies 
NIAS 	— nombre d'interruptions réussies subies 
NRS 	— nombre de relances subies (la relance désigne la première interruption au cours d'un temps de parole, 

le NRS est donc lq nombre de temps de parole au cours desquels au moins une interruption a été 
subie) 

et la durée moyenne des interruptions non réussies subies par un groupe 
(DMINRS). Ces trois variables ont ensuite été introduites dans une régression 
par échelon par rapport à l'indice de la satisfaction. L'équation de la 
fonction de régression, SATISFACTION = 38,03 + 1,71 RME — 8,12 DMINSR — 6,98 
DMINRL, indique que la durée moyenne des interruptions non réussies subies et 
la durée moyenne des interruptions non réussies lancées sont inversement 
proportionnelles à la satisfaction. En réalité, plus les interruptions 
lancées et subies étaient brèves, plus la satisfaction augmentait. Les temps 
de réponse plus longs (RME) donnent lieu à une satisfaction accrue. 

Le coefficient d'erreur de 13,86 indique que, si l'on suppute la 
satisfaction en se basant sur ces trois variables de l'ATIV, on peut espérer 
se situer en moyenne dans un intervalle de 13,86 unités sur l'échelle de la 
satisfaction. Le risque d'erreur est donc élevé. L'équation explique la 
variance de la satisfaction dans une mesure de 15 %. 
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TABLEAU 16 

Analyses de régression 

Variables entrées dans les analyses régression 	Variables indiquant un rapport significatif 

RMD, DMP, DME 	 RMD 	 5,95 

DME, NP, NRD 

PED, PTPD 

NC, DMC, DMTP 

DMINRL, DMIRL, DMRA 	 DMINRL 	 5,74 

DMINRL, DMIRL, NRA 

DMINRS, DMIRS, DMRR 	 DMINRS 	 5,49 

NINRS, NRR, NIRS 

MRD 	— durée moyenne des réponses données 

DMP 	— durée moyenne des pauses 

DME 	— durée moyenne des émissions 

NP 	— nombre de pauses 

NRD 	— nombre de réponses données 

PED 	— pourcentage des émissions par rapport à la durée totale 

PTPD 	— pourcentage des temps de parole par rapport à la durée totale 

NC 	— nombre de cycles 

DMTP 	— durée moyenne des temps de parole 

DMINRL — durée moyenne des interruptions non réussies lancées 

DMIRL 	— durée moyenne des interruptions réussies lancées 

DMRA 	— durée moyenne des relances amorcées 

NRA 	— nombre de relances amorcées 

DMINRS — durée moyenne des interruptions non réussies subies 

DMIRS 	— durée moyenne des interruptions réussies subies 

DM R R 	— durée moyenne des relances reçues 

NINRS 	— nombre d'interruptions réussies subies 

NR R 	— nombre de relances reçues 

NIAS 	— nombre d'interruptions réussies subies 
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3.4 DÉBAT 

Satisfaction: La satisfaction éprouvée a été relativement élevée 
pour toutes les transactions des diverses catégories de programmes sur 
lesquelles portent ces analyses. Toutefois, le niveau de satisfaction fluctue 
considérablement selon les catégories de programmes. 

La satisfaction a été la plus élevée au cours de programmes de 
consultation médicale, d'interprétation et d'anesthésie. Les médecins se sont 
dits les plus satisfaits. Les programmes où la satisfaction a été la moins 
bonne sont l'enseignement et la liaison Kash. Le personnel infirmier s'est 
montré le moins satisfait. Les programmes où une forte proportion des 
participants étaient des médecins ont été mieux cotés que ceux auxquels 
participaient davantage de membres du personnel infirmier. Les écarts les 
plus grands entre le personnel infirmier et les médecins, sur le plan de la 
satisfaction, ont été constatés au cours du programme d'enseignement et de la 
liaison Kash. Les infirmières se sont montrées les moins satisfaites. 

Ces données laissent supposer que certaines catégories de programmes 
ont été moins satisfaisantes que d'autres et que le rôle des infirmières dans 
ces programmes a été moins satisfaisant. Le fait que tous les niveaux moyens 
étaient supérieurs au niveau central de 50 reflète une évaluation globale 
positive. Néanmoins, comme la satisfaction ou l'insatisfaction des infirmières 
envers la télémédecine revêtira une importance croissante dans les programmes 
futurs de télémédecine, il importe de connaître les raisons à l'origine de 
l'insatisfaction constante du personnel infirmier. Or, les fichiers proprement 
dits ne fournissent pas les indices nécessaires. 

Variables temporelles des interactions: La fréquence des interactions, 
mesurée en fonction des cycles de parole par minute, et la fréquence des 
interruptions ont été les plus élevées durant la liaison Kash. La fréquence 
des interactions au cours de cette liaison équivalait presque au double de la 
fréquence constatée durant le programme venant en deuxième place sous ce 
rapport (soit l'interprétation). La fréquence des interruptions au cours de 
la liaison Kash correspondait aussi presque au double du niveau indiqué pour 
le programme venant en deuxième place sur ce plan (soit l'enseignement). 

Outre ces différences, la liaison Kash diffère considérablement des 
autres programmes des points de vue de la comparaison de la fréquence et de 
la durée moyenne des interruptions non réussies aux interruptions réussies. 
Durant la liaison Kash, les communicateurs tant de Kashechewan que de Moose 
Factory ont davantage eu tendance à réussir leurs interruptions. Dans les 
autres programmes, Moose Factory obtenait une proportion plus considérable 
d'interruptions non réussies tandis qu'à London c'était l'inverse. Au cours 
de la liaison Kash, quel que soit l'emplacement, les interruptions non 
réussies étaient légèrement plus longues que les interruptions réussies. Dans 
les autres programmes, cela était vrai dans le cas de Moose Factory mais à 
London une interruption réussie durait un plus longtemps qu'une interruption 
non réussie. 

Trois hypothèses ont ensuite été avancées pour expliquer les écarts 
entre les coefficients des interruptions non réussies et réussies. Les 
voici: (1) London ayant sur Moose Factory l'avantage de disposer d'une voie 
vidéo, il lui était plus facile d'intervenir au moment propice et de prendre 
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la parole, donc de réussir ses interruptions. La liaison Kash était stricte-
ment audio. (2) Les utilisateurs de London étaient considérés d'un niveau 
supérieur. Les participants de Moose Factory avaient donc tendance à leur 
abandonner la parole plus fréquemment que ceux de London ne la leur cédaient 
lorsqu'ils larmoient une interruption. (3) Après avoir signifié leur intention 
de prendre la parole en pressant la commande du microphone, les participants de 
London persistaient plus fréquemment et plus longtemps dans leurs efforts pour 
l'obtenir, la manoeuvre de la commande signifiant clairement l'intention de 
s'exprimer. 

En l'occurence, les différences entre les deux catégories de 
programmes susmentionnées peuvent s'expliquer par la configuration vidéo 
unilatérale de la voie, par sa nature unilatérale à commande de l'émission, 
par la différence hiérarchique entre les emplacements ou par une combinaison 
de ces facteurs. Cette constatation s'impose comme le confirment les analyses 
post-expérience. Néanmoins, les données sont suffisamment uniformes et 
permettent d'ajouter foi à l'hypothèse selon laquelle il existe une différence 
fondamentale entre le déroulement des communications dans des programmes comme 
la liaison Kash et d'autres catégories de programmes exécutés au cours de 
cette expérience. Les résultats soulignent aussi des questions relatives aux 
incidences du système de communications sur la conversation. Toutefois, les 
résultats des programmes et la documentation publiée permettent uniquement 
d'avancer que le succès d'une interruption dépend de la dynamique du groupe 
et pourrait fort bien avoir une incidence à long terme sur l'interaction par 
l'entremise des télécommunications. 

Quoi qu'il en soit, la liaison Kash a donné lieu à l'utilisation la 
plus réciproque du système de télécommunications. On ne sait pas au juste 
pour quels motifs la satisfaction qu'en ont retiré les participants est aussi 
la plus basse si on la compare aux autres catégories de programmes. On aurait 
pu croire qu'un programme hautement interactif aurait été jugé des plus 
satisfaisants. 

Variables temporelles des interactions et satisfaction:  L'examen du 
rapport entre les niveaux de satisfaction et les variables temporelles des 
interactions se fait par calcul des corrélations et analyses de régression. 
Il n'existe aucun renseignement antérieur sur ce genre de rapport sur lesquels 
on puisse fonder des hypothèses. On pourrait avancer qu'un nombre supérieur 
d'interactions et inférieur d'interruptions devrait améliorer la satisfaction, 
mais on peut aussi soutenir l'inverse. De fait, la satisfaction a été 
meilleure lorsque les temps de parole étaient plus longs et les interruptions 
non réussies moins fréquentes et plus brèves et lorsque les temps de réponses 
étaient plus courts. Bien que ces corrélations soient significatives du point 
de vue statistique, elles expliquent mal la variation de la satisfaction (dans 
une mesure de 15 %). Celle-ci résulte probablement en grande partie des 
facteurs relatifs au contenu de la communication plutôt que des périodes de 
silence et des mesures de fréquence. Néanmoins, elle peut dépendre dans une 
certaine mesure des caractéristiques de la voie, ce qui peut, selon le cas, 
accentuer ou atténuer les caractéristiques relatives à la teneur du programme. 
Un programme médiocre peut S,avérer encore moins satisfaisant s'il emprunte 
une voie qui entrave davantage l'interaction. 
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4. CONCLUSIONS 

Les études du dialogue de l'homme et de la machine dans le cadre de 
l'expérience de télémédecine exécutée au moyen du satellite Hermès entre 
London, Moose Factory et Kashechewan a permis de recueillir des données 
afférentes aux deuxième et troisième stades du modèle envisagé d'application 
à la télémédecine. En ce qui concerne le deuxième stade, une étude de 
l'efficacité du matériel pour l'interaction verbable a été faite. Elle 
consistait à mesurer la fréquence des interactions et des interruptions au 
cours de programmes de catégories diverses. Les résultats révèlent des 
différences selon les catégories de programmes et des hypothèses expliquant 
ces résultats ont été avancées après coup. Pour ce qui est du troisième 
stade, on a fait l'étude de la satisfaction retirée par les utilisateurs de 
diverses catégories de programmes. Les résultats témoignent d'une satisfaction 
générale assez élevée, même s'il existe des écarts notables entre les 
catégories de programmes et les personnes de rôles divers dans le milieu 
médical. 
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EXPÉRIENCES DU GOUVERNEMENT D'ONTARIO: 

TÉLéONFÉRENCE ET ADMINISTRATION PUBLIQUE 

par 

W.C. Treurniet 

RÉSUMÉ 

Le présent rapport évalue certains aspects des séances de communication interactive 
vidéo et (ou) apdio tenues entre des emplacements de Toronto et de Thunder Bay sous la 
direction de différents ministères du gouvernement de l'Ontario. La question qui retient 
le plus l'attention est l'effet de diverses configurations techniques sur l'interaction entre 
les individus. Pour la transmission audio, on a eu recours à des microphones à circuit 
ouvert, à des microphones à commande de l'émission ou à des microphones combinant 
les deux premiers. La transmission vidéo pouvait être inexistante, établie uniquement 
de Thunder Bay à Toronto ou bilatérale. À la fin de chaque séance, les participants 
répondaient à un questionnaire visant à évaluer leur perception du système et de 
l'interaction. 

SOMMAIRE  

Des configurations sans transmission vidéo, avec transmission asymétrique (unilatérale) et avec trans-
mission symétrique (bilatérale) ont été comparées en regard d'un certain nombre de dimensions subjectives. Une 
des conclusions les plus surprenantes, c'est que la transmission vidéo asymétrique se tranduit par une définition 
apparemment plus accentuée des rôles. Autrement dit, les participants qui utilisaient la transmission vidéo 
asymétrique faisaient preuve d'une assurance plus grande quant à ce que l'on attendait d'eux. En outre, le 
système asymétrique a suscité le changement le moins notable des rapports (connaissance de l'interlocuteur de 
l'autre emplacement). Ces conclusions laissent supposer qu'une liaison vidéo unilatérale conduit à des relations 
plus rigides. 

Trois systèmes audio ont également été comparés: microphone à commande de l'émission, microphone 
à circuit ouvert et système de microphone combinant les deux autres. Dans le cas du premier système les 
participants étaient plus enclins à s'engager dans les débats à leur emplacement. Un tel système permet 
manifestement une protection intégrale de la vie privée puisqu'il permet de contrôler les renseignements à 
transmettre. En effet, la protection de la vie privée semble un facteur important dans le cas de discussions sur 
un plan local. 

Les utilisateurs du système de microphone à circuit ouvert semblaient davantage se rendre compte du 
rôle qu'ils étaient appelés à jouer lors des réunions. La confusion des participants à cet égard peut être due au 
système lui-même, puisqu'il permet le libre échange de communications audio. 

L'association des systèmes de microphone à commande de l'émission et à circuit ouvert a donné lieu 
à une évaluation relativement plus négative d'un certain nombre de dimensions. Comparé aux deux autres, ce 
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système peut sembler indésirable. Les participants s'attendaient peut-être à ce que l'interlocuteur agisse 
conformément aux contraintes de comportement imposées par le moyen de communication. 

Des analyses portant sur certaines variables secondaires laissent supposer que les participants qui connaiss-
aient déjà le système sont plus réceptifs quant aux réactions véhiculées par le système et qu'ils préfèrent moins 
les séances face à face. Ceux qui se sentaient familiarisés avec le système éprouvaient d'autre part moins de 
difficulté de communication et avaient davantage l'impression que le système facilitait l'interaction. Un rapport 
a été établi entre le besoin de régler la commande de volume du son, la piètre qualité de celui-ci et les 
difficultés de communication correspondantes. On a par ailleurs rattaché aux échos de voix une fatigue accrue, 
la difficulté d'exécution des tâches et, paradoxalement, l'augmentation du changement des rapports au cours des 
séances. 

En somme, lorsqu'une relation rigide s'impose et que le rôle des participants n'est pas clairement défini, 
il est préférable d'avoir recours à un système vidéo asymétrique et à un système de microphone à circuit ouvert. 
Lorsque les communications audio doivent être sélectives, le système de microphone à commande de l'émission 
est le choix tout indiqué. Une installation vidéo symétrique (transmission vidéo inexistante ou bilatérale) ainsi 
qu'un système de microphone à circuit ouvert conviennent à une interaction moins rigide. Rien ne milite en 
faveur d'un système mixte (un microphone à commande de l'émission et un autre à circuit ouvert). 

1. INTRODUCTION 

Au cours de l'été 1977, divers ministères du gouvernement de l'Ontario 
ont réalisé une série de séances de communication interactive au moyen du 
satellite Hermès. Celui-ci acheminait les entretiens entre deux groupes situés 
à Thunder Bay et permettait de faire l'essai de diverses configurations de 
communication. Grâce à la collaboration de la direction des services de 
télécommunication du ministère des services gouvernementaux, organisateur de 
l'expérience, les participants ont rempli un questionnaire à la fin des séances 
de communication. Ce questionnaire avait pour but d'évaluer l'effet des 
diverses configurations sur le déroulement des communications. Les résultats 
recueillis, qui présentent un intérêt pour quiconque désire mettre sur pied un 
système opérationnel, devraient nous permettre de mieux saisir le phénomène des 
communications humaines. 

Les variables indépendantes examinées dans ce rapport concernent 
principalement la présence ou l'absence de transmission vidéo (uniquement audio 
bilatérale, audio bilatérale et vidéo unilatérale de Thunder Bay à Toronto, et 
communication audio et vidéo bilatérales) et le type de système audio disponible 
(à commande de l'émission, à circuit ouvert ou combinaison des deux). L'Admini-
stration centrales des ministères du gouvernement de l'Ontario se trouvent à 
Toronto, l'emplacement des répondants a également été considéré comme un facteur 
susceptible d'influer sur la perception des participants vis-à-vis des séances. 
La perception de différences ayant trait au statut social ou au niveau de 
responsabilités peut avoir influé sur les préjugés concernant les séances de 
communication, les participants de Thunder Bay considérant alors ceux de 
Toronto comme dominant la situation. 

1.1 QUESTIONNAIRE 

Le questionnaire susmentionné est reproduit intégralement à l'Annexe A. 
Mis à part la partie D, ce questionnaire a été rédigé par le groupe du programme 
"Dialogue de l'homme et de la machine" du CRC. La partie D a été tirée d'un 
rapport préparé par Weston et Kristen (1973) à l'intention du MDC. 
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1.2 NOMBRE DE RÉPONDANTS PAR SOUS-ENSEMBLE 

Les genres d'analyses possibles ont été restreintes par la répartition 
des répondants dans les diverses catégories d'intéréts. Les tableaux qui 
suivent donnent le nombre de répondants dans plusieurs catégories correspondantes. 

TABLEAU 1 

Nombre de répondants disposant de moyens de communication audio et vidéo 

SYSTÈME AUDIO 
MCE* 	 MCO** 	COMB 

SYSTÈME VIDÉO 

Transmission vidéo inexistante 

Transmission asymétrique 

Transmission symétrique 

14 	 0 	 0 

15 	 3 	 1 

4 	 31 	 14 

** 
— Microphone à commande de l'émission 

— Microphone à circuit ouvert 

TABLEAU 2a 

Nombre de répondants par emplacement et par système vidéo 

Emplacement 
Toronto 	 Thunder Bay 

SYSTÈME AUDIO 

MCC 	 19 	 13 

MCO 	 9 	 24 

MCE et MCO 	 8 	 7 
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TABLEAU 2b 

Nombre de répondants par emplacement et par système vidéo 

Emplacement 

Toronto 	 Thunder Bay 

SYSTÈME VIDÉO 

Transmission vidéo inexistante 	 9 	 5 

Transmission vidéo asymétrique 	 9 	 10 

Transmission vidéo symétrique 	 18 	 29 

2. MÉTHODES D'ANALYSE 

Les réponses aux questions à cinq niveaux de cotation ont été 
analysées séparément en tant que mesures dépendantes, à l'exception des cas 
suivants. Tout d'abord, la variable "changement de rapports" a été obtenue 
par soustraction de la réponse n°  12 (partie C) de la réponse n°  30 (partie C). 
Autrement dit, la différence entre le niveau des rapports indiqué au début et 
celui signalé à la fin de la séance a été utilisé pour représenter le change-
ment des rapports résultant de l'interaction. Le changement des rapports 
mesuré suppose que les échelles sont divisées subjectivement en intervalles 
égaux. Par conséquent, la validité de la mesure dépend du niveau de 
vérification de cette hypothèse. Deuxièmement, un "indice de satisfaction" a 
été obtenu par l'addition appropriée des réponses à toutes les questions de 
l'échelle de satisfaction à l'exception de celle qui portait sur la dimension 
"long-court". La dernière question a été éliminée, la durée objective de 
chaque séance n'étant pas la même. Finalement, l'addition des réponses aux 
trois premières questions de l'échelle de mesure de la satisfaction a permis 
d'établir un compte "égal-coopératif-amical" (ECA). Avant d'effectuer 
l'addition, certaines questions de l'échelle de mesure de la satisfaction ont 
été inversées: ainsi, pour toutes les questions, un compte élevé traduisait 
une attitude positive. 

Des analyses de variances unilatérales (ANOVA) ont porté sur les 
réponses d'intérêt du questionnaire en ce qui concerne chacune des principales 
variables indépendantes associées aux types de système vidéo, de système audio 
et d'emplacement ainsi qu'aux variables catégoriques supplémentaires ci-après 
qui ont été traitées en tant que variables indépendantes: 

1) Q3: Avez-vous déjà participé à une séance du genre? (oui, non) 

2) Q7: Avez-vous eu à régler la commande de volume du son? (oui, non) 

3) Q8: Avez-vous constaté des échos de voix? (constamment, de temps 
à autre, jamais) 



Moyenne 
Nombre 

Toronto 

34 
1,7 

Thunder Bay 

2,2 
39 
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4) Q19: Avez-vous constaté un retard? (oui, non) 

5) Q25: Êtiez-vous suffisamment familiarisé avec le système au cours 
de la première séance? (oui, non) 

Des analyses ANOVA bilatérales ont porté sur les variables associées 
aux types d'emplacement, de système audio et de système vidéo. Si le rôle ou 
la hiérarchie dus à l'emplacement portait à choisir de préférence des 
installations audio et vidéo, une interaction était escomptée dans le cas de 
certaines variables dépendantes. Des analyses ANOVA bilatérales semblables 
n'ont pu porter sur les types de systèmes audio en raison des cellules vides 
du modèle (voir tableau 1). Dans ce cas-ci, de simples tests ont été 
effectués lorsque le nombre de données le permettait. 

Finalement, un certain nombre d'intercorrélations choisies parmi les 
réponses au questionnaire ont permis d'examiner les relations réciproques. 

3. RÉSULTATS 

Nous présenterons 1) les effets principaux significatifs des analyses 
unilatérales ANOVA concernant les variables indépendantes d'intérêt primaire, 
2) les effets d'interaction significatifs et les résultats des tests-t et, 
3) les résultats d'analyses ANOVA significatifs s'appliquant aux variables 
d'intérêt secondaire. Nous décrivons, en terminant, des corrélations 
significatives. Un effet est dit significatif si le taux de possibilité qu'il 
se produise par hasard est inférieur à 5 p. 100. Les moyennes peuvent varier 
de 1 à 5, la valeur 3 indiquant un compte neutre sur l'échelle à cinq niveaux 
de cotation. 

3.1 ANALYSES UNILATÉRALES ANOVA S'APPLIQUANT AUX VARIABLES INDÉPENDANTES 
PRIMAIRES 

Emplacement  - En ce qui concerne le changement des rapports au 
cours des séances, aucune différence significative n'a été constatée entre 
le groupe de Toronto et celui de Thunder Bay. Cependant, les participants 
de Toronto semblaient, de façon significative, mieux connaître leur inter-
locuteur. 

Partie C, question n°  30 

Le groupe de Toronto avait moins l'impression d'être constamment 
surveillé. 



Moyenne 
Nombre 

Toronto 

2,5 
34 

Thunder Bay 

3,3 
44 

Moyenne 
Nombre 

Toronto 

3,19 
36 

Thunder Bay 

3,60 
43 

Moyenne 
Nombre 

Toronto 

3,1 
31 

Thunder Bay 

2,6 
42 
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Partie D, question n°  13 

Les répondants de Thunder Bay ressentaient plus intensément que leurs 
interlocuteurs étaient bien organisés et qu'ils savaient ce qu'ils faisaient. 

Partie D, question n°  19 

Les répondants de Toronto entrevoient plus clairement les moyens que 
chaque groupe aurait da utiliser pour établir des échanges plus fructueux. 

Partie D, question n°  22 

Système  audio - Une des questions posées aux répondants avait pour 
but de déterminer si le système audio se composait d'un microphone à commande 
de l'émission (MCE), à commutation par fréquence vocale ou à circuit ouvert 
(MCO) (partie B, question n°  4). Or, un certain nombre de répondants ont 
indiqué que le système réunissait des éléments des systèmes MCE et MCO. Nous 
considérons cette configuration (COMB) comme une catégorie distincte lors des 
analyses, même si cette réponse n'était pas proposée dans le questionnaire. 

Les répondants montraient une assurance plus grande quant à ce qu'ils 
étaient censés faire au cours de la séance lorsqu'un système MCO était utilisé, 
le recours aux systèmes MCE et COMB se traduisant par une incertitude plus 
marquée des sujets à cet égard. 

Partie D, question n°  1 

MCO 	 COMB 

Moyenne 	 2,7 	 1,9 	 2,7 
Nombre 	 33 	 34 	 15 

MCE 
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Les répondants trouvaient moins difficiles de débattre des questions 
avec les personnes de leur propre groupe avant d'en discuter avec celles de 
de l'autre groupe lorsque le système MCE était utilisé. 

Partie D, question n°  14 

MCO 	 COMB 

Moyenne 	 2,5 	 3,3 	 3,1 
Nombre 	 32 	 34 	 15 

Les répondants avaient davantage l'impression que les membres de 
l'autre groupe ne s'adressaient pas directement à eux dans le cas d'un 
système COMB, cette impression s'atténuant dans le cas des systèmes MCE ou 
MCO. 

Partie D, question n°  16 

MCO 	 COMB 

MCE 

MCE 

Moyenne 
Nombre 

	

2,1 	 2,1 	 2,7  

	

33- 	 34 	 15 

Système vidgo - Une des questions posées aux répondants avait pour 
but de déterminer si le système de communication ne comprenait aucune trans-
mission vidéo (ATV), ou s'il comportait une transmission vidéo asymétrique 
(unilatérale) (VA) ou symétrique (bilatérale) (VS).  

Les répondants montraient une assurance plus grande quant à ce qu'ils 
étaient censés faire au cours de la séance lorsqu'un système VA était utilisé, 
le recours aux systèmes ATV ou VS se traduisant par une incertitude plus 
marquée des sujets à cet égard. 

Partie D, question n°  1 

VA 	 VS 

Moyenne 	 3,0 	 1,9 	 2,4 
Nombre 	 14 	 19 	 49 

Les répondants se montraient moins incertains quant à leur part de 
responsabilité concernant l'accomplissement des tâches lorsqu'ils utilisaient 
un système VA, le recours aux deux autres systèmes se traduisant par une 
incertitude plus grande des sujets à cet égard. 

ATV 



Moyenne 
Nombre 

2,7 	 1,7 	 2,4 
14 	 18 	 48 

Moyenne 
Nombre 

2,1 	 2,8 	 3,2 
13 	 18 	 49 

1,1 
14 

Moyenne 
Nombre 

0,3 	 1,4 
17 	 43 
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Partie D, question n°  3 

ATV VA 	 VS 

Les répondants avaient davantage l'impression d'être constamment 
surveillés par les membres de l'autre groupe lorsqu'ils utilisaient un 
système VS, cette impression s'atténuant dans le cas d'un système ATV. Cependant, 
à cet égard, la répartition des répondants par emplacement indique que les 
réponses des utilisateurs d'un système VA correspondent à celles des utilisateurs 
d'un système VS. 

Partie D, question n°  13 

VA 	 VS ATV 

Les utilisateurs d'un système VS avaient davantage l'impression que 
les débats auraient été plus productifs si tous les participants s'étaient 
rassemblés dans la même pièce. 

Partie D, question n°  14 

VA 	 VS 

Moyenne 	 2,5 	 2,5 	 3,2 
Nombre 	 13 	 19 	 49 

Le changement des rapports est moins notable chez les utilisateurs 
d'un système VA. 

VA 	 VS 

ATV 

ATV 

Effets d'interaction - Un certain nombre d'analyse ANOVA 2 X 3 ont 
été faites en prenant comme variables indépendantes l'emplacement et le type 
de système vidéo d'une part, et l'emplacement et le type de système audio 
d'autre part. 

Les analyses d'emplacement par type de système vidéo indiquent une 
interaction significative entre l'importance de connaître le système par 
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satellite et son utilisation efficace. La moyenne de la cellule montre que 
les répondants de Toronto estiment, plus que ceux de Thunder Bay, que cette 
connaissance du système est plus importante en l'absence d'une transmission 
vidéo. Cette divergence d'opinion est à peine perceptible lorsque des 
transmissions vidéo asymétriques ou symétriques étaient possibles. 

Partie C, question n°  26 

VA 	 VS 

Toronto 	Moyenne 	 2,6 	 3,9 	 3,6 
Nombre 	 9 	 7 	 18 

Thunder Bay 	Moyenne 	 4,2 	 3,5 	 3,1 
Nombre 	 5 	 8 	 26 

Les analyses d'emplacement par type de système vidéo montrent égale-
ment une interaction significative pour ce qui est de savoir si le répondant 
connaît la réaction de son interlocuteur situé à l'autre emplacement vis-à-vis 
de ses interventions. La moyenne de la cellule indique que ce sont les 
répondants de Toronto qui connaissent le mieux cet aspect du comportement de 
leurs interlocuteurs, mais uniquement dans le cas d'un système vidéo 
asymétrique. L'inverse se produit en l'absence de toute liaison vidéo. 

Partie D, question n°  15 

ATV 	 VA 	 VS 

Toronto 	Moyenne 	 2,9 	 4,0 	 3,8 
Nombre 	 9 	 8 	 17 

Thunder Bay 	Moyenne 	 3,8 	 2,9 	 3,6 
Nombre 	 5 	 10 	 28 

Les analyses d'emplacement par type de système audio ne montrent 
aucune interaction significative pour les mesures dépendantes. 

Tests t - Comme on le voit au tableau 1, les trois catégories de 
systèmes audio ne peuvent pas être comparées aux trois catégories de systèmes 
vidéo. Plus particulièrement, compte tenu des données existantes, il est 
possible de comparer convenablement les systèmes ATV et VA uniquement au 
système audio MCE. De même, la comparaison des systèmes audio MCO et COMB ne 
peut se faire utilement qu'avec les systèmes vidéo symétriques. C'est pour-
quoi les tests t qui suivent concernent uniquement les catégories pour 
lesquelles des données suffisantes existent. 

Pour ce qui est de la catégorie VS, les comparaisons entre les 
variables dépendantes s'appliquent à la catégorie MCO d'une part, et aux 
catégories COMB et MCE d'autre part. Ces deux dernières catégories se re-
groupent, car la caractéristique des systèmes MCE (systèmes COMB) devrait 
donner lieu à des différences entre les catégories MCO et COMB. 

ATV 
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Les comparaisons entre les systèmes audio MCO et COMB, faites lorsque 
des données concernant les systèmes vidéo symétriques étaient disponibles, 
montrent que les utilisateurs d'un système COMM préféraient, dans l'ensemble, 
nè pas se trouver dans la même pièce avec les autres interlocuteurs, cette 
préférence n'étant pas aussi marquée chez les utilisateurs d'un système MCO. 

Partie D, question n°  5 

MCO 	 COMB 

Moyenne 	 1,6 
Nombre 	 31 

Les utilisateurs d'un système COMB avaient davantage l'impression 
qu'il était difficile de réagir aux propos des autres participants en raison 
de la difficulté d'interprétation. 

Partie D, question n°  21 

MCO 	 COMB 

Moyenne 	 2,0 
Nombre 	 30 

Les utilisateurs d'un système COMB étaient moins certains de 
l'attitude qu'attendaient d'eux les participants de leur groupe. 

Partie D, question n°  23 

MCO 	 COMB 

Moyenne 	 2,3 
Nombre 	 30 

Pour ce qui est de la catégorie MCE, les comparaisons entre les 
variables dépendantes s'appliquent aux catégories ATV et VA. A noter que la 
comparaison entre les transmissions sans liaison vidéo et celles avec liaison 
vidéo asymétrique s'est faite uniquement dans le cas d'un système audio MCE. 

Les comparaisons entre les systèmes ATV et VA, faites lorsqu'un 
système audio MCE était utilisé, montrent que les utilisateurs d'un système 
VA pouvaient identifier plus facilement l'interlocuteur de l'autre groupe. 
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ATV 	 VA 

Moyenne 
Nombre 

3.2 ANALYSES ANOVA S'APPLIQUANT AUX VARIABLES SECONDAIRES 

Dans le cas de certains éléments du questionnaire qui sont repris à 
la section 2, le répondant devait indiquer deux ou trois catégories discrètes. 
Il était utile de déterminer si les réponses à ces questions variaient 
systématiquement en fonction des réponses a cinq niveaux de cotation. L'examen 
des rapports possibles a été fait au moyen d'analyses ANOVA unilatérales, en 
prenant les questions catégoriques comme variables indépendantes. 

Les répondants ont été répartis en deux catégories: ceux qui avaient 
déjà participé à des séances de communication par satellite et ceux qui 
faisaient l'expérience pour la première fois. Les analyses indiquent que les 
répondants de la première catégorie perçoivent davantage la façon dont l'autre 
emplacement réagit à leurs interventions. 

Partie D, question d 15 

Participation antérieure 	Première participation 

Moyenne 	 3,8 	 3,4 
Nombre 	 27 	 52 

En outre, ceux qui avaient déjà participé à une expérience de communi-
cation par satellite sont les plus nombreux à déclarer qu'ils ne se seraient pas 
sentis plus à l'aise si tous les participants s'étaient réunis dans la même pièce. 

Partie D, question n°  18 

Participation antérieure 	Première participation 

Moyenne 	 2,2 	 2,8 
Nombre 	 27 	 53 

Les répondants ont été répartis en deux autres catégories: ceux qui 
ont eu à régler la commande de volume du son et ceux qui n'ont pas eu à le 
faire. Les analyses indiquent un certain nombre d'effets significatifs dans 
le cas de cette variable. 

Lorsque les participants n'avaient pas à régler la colluaande de volume 
du son, ils considéraient que les échos de voix avaient sur l'exécution des 
tâches des effets plus que négligeables. 
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Partie B, question n°  9 

Réglage nécessaire 	 Aucun réglage nécessaire 

Moyenne 	 3,9 	 4,6 
Nombre 	 27 	 27 

Lorsque les participants n'avaient pas à régler la commande de volume 
du son, il y avait moins d'interventions pour savoir si la réception audio à 
l'autre emplacement était bonne. 

Partie 8, question n°  10 

Réglage nécessaire 	 Aucun réglage nécessaire 

Moyenne 	 3,4 	 4,3 
Nombre 	 30 	 46 

Lorsque les participants n'avaient pas à régler la commande de volume 
du son, les interruptions des liaisons téléphoniques moyennes étaient plus 
nombreuses que les interruptions d'appels par satellite. 

Partie C, question n°  17 

Réglage nécessaire 	 Aucun réglage nécessaire 

Moyenne 	 3,1 	 3,7 
Nombre 	 26 	 41 

Lorsque les participants n'avaient pas à régler la commande de volume 
du son, l'interlocuteur de l'autre emplacement semblait mieux saisir l'inter-
vention. 

Partie C, question n°  23 

Réglage nécessaire 	 Aucun réglage nécessaire 

Moyenne 	 1,6 	 1,2 
Nombre 	 32 	 45 

Lorsque aucun réglage de la commande de volume du son n'était 
nécessaire, les participants montraient plus d'assurance quant à leur part de 
responsabilité concernant l'accomplissement des tâches. 
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Partie D, question n°  3 

Réglage nécessaire 	 Aucun réglage nécessaire 

Moyenne 	 2,6 	 2,1 
Nombre 	 31 	 47 

Lorsque aucun réglage de la commande de volume du son n'était 
nécessaire, les répondants avaient moins l'impression que les participants 
parlaient souvent en même temps. 

Partie D, question n°  4 

Réglage nécessaire 	 Aucun réglage nécessaire 

Moyenne 	 2,2 	 1,8 
Nombre 	 32 	 47 

Lorsque aucun réglage de la commande de volume du son n'était 
nécessaire, les répondants avaient davantage l'impression que leurs observations 
s'adressaient à une personne en particulier. 

Partie D, question n°  6 

Réglage nécessaire 	 Aucun réglage nécessaire 

Moyenne 	 2,2 	 1,8 
Nombre 	 29 	 48 

Lorsque aucun réglage de la commande de volume du son n'était 
nécessaire, les participants d'un même emplacement s'adressaient rapidement à 
ceux de l'autre emplacement après quelques échanges succincts entre eux. 

Partie D, question n°  7 

Réglage nécessaire 	 Aucun réglage nécessaire 

Moyenne 	 2,6 	 2,0 
Nombre 	 32 	 48 

Lorsque aucun réglage de la commande de volume du son n'était 
nécessaire, les répondants qui discutaient un sujet entre eux avant d'adresser 
la parole aux participants de l'autre emplacement en éprouvaient moins de 
gêne. 
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Partie D, question n°  8 

Réglage nécessaire 	 Aucun réglage nécessaire 

Moyenne 	 2,5 	 1,9 
Nombre 	 23 	 28 

Lorsque aucun réglage de la commande de volume du son n'était 
nécessaire, les répondants identifiaient plus facilement l'intervenant de 
l'autre emplacement. 

Partie D, question n°  17 

Réglage nécessaire 	 Aucun réglage nécessaire 

Moyenne 	 2,9 	 2,4 
Nombre 	 31 	 48 

Lorsque aucun réglage de la commande de volume du son n'était 
nécessaire, les répondants éprouvaient moins de difficulté à réagir à des 
propos tenus en raison de problèmes d'interprétation du sens d'une inter-
vention. 

Partie D, question n°  21 

Réglage nécessaire 	 Aucun réglage nécessaire 

Moyenne 	 2,4 	 1,9 
Nombre 	 31 	 47 

Lorsque aucun réglage de la commande de volume du son n'était 
nécessaire, les répondants percevaient moins biens les moyens que les deux 
emplacements auraient dû prendre pour rehausser le débat. 

Partie D, question n°  22 

Réglage nécessaire 	 Aucun réglage nécessaire 

Moyenne 	 3,1 	 2,6 
Nombre 	 31 	 42 

Lorsque aucun réglage de la commande de volume du son n'était 
nécessaire, les répondants percevaient davantage la relation comme égale, 
coopérative et amicale. 
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Variable ECA 

Réglage nécessaire 	 Aucun réglage nécessaire 

Moyenne 	 4,1 	 4,5 
Nombre 	 27 	 37 

Les répondants ont été répartis en trois autres catégories: ceux qui 
avaient constaté des échos de voix constamment, ceux qui en avaient constatés 
de façon passagère et ceux qui n'en avaient pas constatés du tout. Les réponses 
de ces trois catégories ont été analysées en regard des réponses à d'autres 
variables. 

Comparativement aux répondants de la deuxième catégorie, ceux de la 
première catégorie estiment que ces échos sont une réelle entrave à 
l'accomplissement des tâches. 

Partie B, question n°  9 

Échos constants 	 Échos passagers 

Moyenne 	 3,5 	 4,3 
Nombre 	 15 	 40 

Comparativement aux répondants des deuxième et troisième catégories, 
ceux de la première évaluent plus négativement les liaisons audio. 

Partie B, question n °  11 

Échos constants Échos passagers 	 Aucun écho 

Comparativement aux répondants des deux autres catégories, ceux de la 
première estiment que les interruptions des communications acheminées par 
satellite sont plus nombreuses que les interruptions normales des communications 
transmises par téléphone. 

Partie B, question n°  17 

Moyenne 
Nombre 

Échos constants 

2,9 
14  

Échos passagers 	 Aucun écho 

3,7 	 3,5 
36 	 17 

Les répondants ont indiqué que la séance de communication par satellite 
devenait moins épuisante au fur et à mesure de la diminution de la perception 
des échos. 



1,7 
16 

2,6 	 2,5 
44 	 22 

Moyenne 
Nombre 

76 

Partie C, question n°  24 

Échos constants Échos passagers 	 Aucun écho 

Les répondants ont indiqué que le changement des rapports au cours 
de la séance diminuait au fur et à mesure que les échos devenaient moins 
perceptibles. 

Changement des rapports 

Moyenne 
Nombre 

Échos constants 

1,8 
14  

Échos passagers 	 Aucun écho 

1,1 	 0,6 
41 	 19 

On a tenté d'établir deux autres catégories de répondants: ceux qui 
avaient l'impression d'être interrompus inutilement et ceux qui ne partageaient 
pas cette opinion. Cependant, aucun répondant n'a constaté d'interruptions 
inutiles. 

On a également réparti les répondants en fonction du retard des 
transmissions vocales: ceux qui avaient constaté un retard et ceux qui n'en 
avaient pas constaté. Ici encore, les réponses ont été comparées à celles 
d'autres questions. 

Les répondants qui ont constaté un retard indiquent qu'ils se sont 
entretenus plus souvent avec l'autre emplacement quant à la qualité de la 
réception sonore. 

Partie 8, question n°  10 

Retard constaté 	 Aucun retard constaté 

Moyenne 	 3,5 
Nombre 	 29 	 46 

Les répondants qui ont constaté un retard trouvaient les interlocu-
teurs de l'autre emplacement plus attentifs. 

Partie 8, question n°  21 

Retard constaté 	 Aucun retard constaté 

Moyenne 	 2,9 	 3,6 
Nombre 	 28 	 45 
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Les répondants qui ont constaté un retard estiment de façon plus 
marquée que leurs observations ne s'adressaient à aucun interlocuteur en 
particulier. 

Partie D, question n °  6 

Retard constaté 	 Aucun retard constaté 

Moyenne 	 2,3 	 1,8 
Nombre 	 29 	 48 

Les répondants qui ont constaté un retard estiment de façon plus 
marquée qu'ils débattaient les questions avec les participants de leur 
emplacement avant de s'adresser à ceux de l'autre emplacement. 

Partie D, question n °  7 

Retard constaté 	 Aucun retard constaté 

Moyenne 	 2,5 	 2,0 
Nombre 	 30 	 50 

Les répondants qui ont constaté un retard étaient moins à l'aise du 
fait d'avoir débattu les questions avant de s'adresser aux participants de 
l'autre emplacement. 

Partie D, question n °  8 

Retard constaté 	 Aucun retard constaté 

Moyenne 	 2,6 	 1,9 
Nombre 	 22 	 29 

Finalement, les répondants ont été répartis en deux autres catégories: 
ceux qui estimaient connaître suffisamment le système pour en faire une 
utilisation efficace et ceux qui éprouvaient le sentiment contraire. Ici 
encore, les réponses ont été comparées à celles d'autres questions. 

Ceux qui ont déclaré connaître suffisamment le système intervenaient 
moins souvent pour connaître la qualité de la réception audio à l'autre 
emplacement. 
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Partie B, question n°  10 

Connaissance suffisante 	 Connaissance insuffisante 

Moyenne 	 4,0 	 3,1 
Nombre 	 65 	 10 

Les répondants qui avaient une connaissance suffisante du système 
avaient l'impression d'être mieux compris des interlocuteurs de l'autre 
emplacement. 

Partie C, question n°  23 

Connaissance suffisante 	 Connaissance insuffisante 

Moyenne 	 1,3 	 2,0 
Nombre 	 66 	 10 

Les répondants qui avaient une connaissance suffisante du système 
estimaient de façon plus marquée que le système facilitait l'interaction. 

Partie C, question n°  27 

Connaissance suffisante 	 Connaissance insuffisante 

Moyenne 	 2,4 	 3,2 
Nombre 	 66 	 10 

Les répondants qui avaient une connaissance suffisante du système 
estimaient de façon plus marquée qu'il était facile de s'habituer au 
fonctionnement du système. 

Partie D, question n°  10 

Connaissance suffisante 	 Connaissance insuffisante 

Moyenne 	 4,5 	 4,0 
Nombre 	 69 	 10 

Les répondants qui avaient une connaissance suffisante du système 
montraient moins d'incertitude quant à savoir si les interlocuteurs de 
l'autre emplacement étaient à l'écoute de l'émission. 
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Partie D, question n°  11 

Connaissance suffisante 	 Connaissance insuffisante 

Moyenne 	 2,2 	 3,1 
Nombre 	 69 	 10 

Les répondants qui avaient une connaissance suffisante du système  
associent plus volontiers les caractéristiques "égal—coopératif—amical" à la 
séance. 

Variable ECA 

Connaissance suffisante 	 Connaissance insuffisante 

Moyenne 	 4,4 	 3,8 
Nombre 	 53 	 9 

3.3 INTERCORRÉLATIONS DES VARIABLES 

On a établi la corrélation entre quatre variables et des questions 
à cinq niveaux de cotation tirées du questionnaire. Ces quatre corrélations 
sont présentées ci—dessous, suivies des questions pour lesquelles la corré-
lation était significative et du coefficient de corrélation (coefficient tau 
de Kendall). 

Plus la qualité d'ensemble des liaisons téléphoniques laissait à désirer: 

a) 	plus nombreuses étaient les interruptions du système de communication par satellite par rapport à 
celles du système téléphonique moyen (r=0,26) 

b) plus la séance de communication par satellite était épuisante par rapport à une séance semblable par 
liaison téléphonique (r=0,33) 

c) plus le sujet préférait ne pas se trouver dans la même pièce que l'interlocuteur (0=0,22) 

d) plus il était difficile de s'habituer au fonctionnement du système (r=0,24) 

e) plus il était difficile de déterminer la personne à laquelle s'adressait une intervention provenant d'un 
participant de l'autre emplacement (r=0,28) 

f) plus le sentiment d'aisance aurait été fort si tous les participants s'étaient trouvés dans la même pièce 
(r=0,20) 

g) plus il y avait d'incertitude quant à la position des participants du même emplacement (r=0,23) 

h) plus il était difficile de réagir aux interventions faites à l'autre emplacement en raison des difficultés 
d'interprétation (1=0,29) 

U 	moins la relation entre les deux emplacements était jugée égale, coopérative et amicale (r=0,25) 
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j) 	plus faible était l'indice de satisfaction calculé (r=0,23) 

Moins le sujet connaissait le partenaire au début de l'expérience 

a) 	moins il le connaissait à la fin (1=0,47) 

Plus le changement des rapports calculé pendant la séance était important 

a) plus le sujet regrettait de ne pas se trouver dans la même pièce avec les autres participants (r=0,23) 

b) plus il était difficile de déterminer les moyens que les deux emplacements auraient dû prendre pour 
rehausser le débat (r=0,23) 

Plus on jugeait que la relation entre les emplacements se déroulait dans un climat d'égalité, de coopération et 
d'amitié 

a) moins nombreuses étaient les interventions pour déterminer la qualité de la réception audio (r=0,21) 

b) meilleure était jugée la qualité d'ensemble des liaisons audio (r=0,25) 

c) moins il était difficile d'identifier l'intervenant à l'autre emplacement (r=0,38) 

d) plus les participants de l'autre emplacement respectaient les demandes (r=0,29) 

e) meilleure était la compréhension des participants par ceux de l'autre emplacement (r=0.45) 

f) plus on avait l'impression que le matériel facilitait l'interaction (r=0,24) 

g) moins les participants embarrassés avaient à s'organiser pour tirer le meilleur parti possible de la séance 
(1=0,30) 

h) moins fréquentes semblaient les interventions simultanées (r=0,28) 

i) moins un sujet montrait d'incertitude quant à savoir si les interlocuteurs de l'autre emplacement étaient 
à l'écoute (r=0,35) 

j) moins il était difficile de réagir à des interventions en raison de problèmes d'interprétation (r=0,34) 

k) plus il était difficile de déterminer les moyens que les deux emplacements auraient dû prendre pour 
rehausser le débat (1=0,27) 

I) 

	

	plus un sujet montrait de certitude quant à ce que les autres participants du même emplacement 
attendaient de lui (r=0,21) 

m) 

	

	moins on avait l'impression que les participants des deux emplacements parlaient en même temps en 
raison de la confusion quant aux réactions à chaque emplacement (r=0,27) 

Plus l'indice de satisfaction était élevé 

a) plus les échos de voix étaient perçus comme négligeables (r=0,31) 

b) meilleure était jugée la qualité d'ensemble des liaisons audio (r=0,23) 

C) 	plus les partenaires respectaient les demandes (r=0,25) 
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d) plus un sujet était compris par son interlocuteur de l'autre emplacement (1=0,38) 

e) moins épuisante était la séance de communication par satellite comparativement à une séance semblable 
par liaison téléphonique (r=0,23) 

f) plus on avait l'impression que le matériel facilitait l'interaction (r=0,25) 

g) moins un sujet montrait d'incertitude quant à ce qu'il était censé faire (r=0,25) 

h) moins il était difficile pour un sujet de s'organiser (r=0,31) 

i) moins un sujet éprouvait d'incertitude quant à sa part de responsabilité (r=0,24) 

j) moins on avait l'impression que les participants parlaient en même temps (r=0,26) 

k) moins un sujet se demandait si un participant de l'autre emplacement était à l'écoute (r=0,26) 

I) 	plus il était manifeste que les participants de l'autre emplacement étaient bien organisés (r=0,24) 

m) moins il était difficile de réagir aux interventions faites à l'autre emplacement en raison de problèmes 
d'interprétation (r=0,37) 

n) plus il était difficile de déterminer les moyens que les deux emplacements auraient dû prendre pour 
rehausser le débat (r=0,32) 

4. DISCUSSION 

4.1 EFFETS DE L'EMPLACEMENT 

L'analyse des données portant sur les emplacements laissent supposer 
que les participants de Toronto étaient vus comme les organisateurs de 
l'expérience ou, tout au moins, comme les meneurs de la conférence. On 
constate que les répondants de l'emplacement de Toronto connaissent mieux les 
moyens de rehausser les séances et ils apparaissent mieux organisés selon 
l'opinion des participants de Thunder Bay. Les participants de Thunder Bay 
avaient, plus que ceux de Toronto, le sentiment d'être observés et la differ-
ence de niveau hiérarchique peut avoir contribué à créer cette impression. 
Cependant, un des facteurs qui a probablement le plus entré en ligne de compte, 
c'est, dans le cas d'une configuration vidéo asymétrique, la liaison vidéo 
établie de Thunder Bay à Toronto. La différence de niveau hiérarchique et la 
configuration vidéo asymétrique peuvent également expliquer le fait qu'à la 
fin de la séance les participants de Toronto avaient l'impression de mieux 
connaître ceux de Thunder Bay. 

Les réponses à certaines questions variaient selon l'emplacement du 
répondant et la configuration vidéo utilisée. La seule fois que les répondants 
de Toronto ont indiqué qu'ils éprouvaient, plus que ceux de Thunder Bay, le 
besoin de mieux connaître le système, c'est lorsque aucune liaison vidéo n'était 
possible. On ignore si les participants de Thunder Bay étaient déjà plus 
familiarisés avec les systèmes de micro à commande de l'émission semblables à 
ceux employés au cours des interactions audio seulement. 
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Une autre corrélation entre l'emplacement et le système vidéo montre 
que l'information visuelle donne lieu à une réponse utile au cours de 
l'interaction. Les répondants de Toronto étaient plus conscients des réactions 
à leurs interventions lorsqu'ils utilisaient le système vidéo comparativement 
au système audio seulement. Il semble que les répondants de Thunder Bay n'ont 
pas ressenti la même contrainte associée à l'absence d'informations visuelles. 

4.2 EFFETS DU SYSTÈME AUDIO 

Le système audio utilisé comprenait un microphone à commande de 
l'émission, un microphone à circuit ouvert ou une installation mixte. 

Les utilisateurs du système à commande de l'émission débattaient 
moins facilement des questions entre eux avant de s'adresser à l'autre 
emplacement. D'autre part, les utilisateurs du système de microphone à 
circuit ouvert faisaient preuve d'une assurance plus grande quant à ce que 
l'on attendait d'eux au cours des séances. On peut donc évaluer chaque système 
comme étant plus positif que l'autre pour différentes raisons. Les utilisateurs 
du système mixte avaient l'impression, plus que les autres participants, que les 
interlocuteurs ne s'adressaient pas directement à eux. Ce système peut être 
considéré comme moins souhaitable puisqu'il n'a jamais été perçu comme plus 
positif que les deux autres. D'autres comparaisons entre le système à circuit 
ouvert et le système mixte dans le cadre d'une liaison vidéo symétrique confirme 
cette conclusion. Plus particulièrement, les utilisateurs du système mixte 
préféraient, plus que les autres utilisateurs, ne pas se trouver dans la même 
pièce avec les autres participants. Ils éprouvaient plus de difficulté à 
réagir aux interventions et ils montraient moins d'assurance quant à ce que 
les participants du même emplacement attendaient d'eux. 

4.3 EFFET DU SYSTÈME VIDÉO 

Des systèmes vidéo asymétriques et symétriques ont été utilisés. 
Pendant les liaisons vidéo asymétriques, l'image était transmise par satellite 
de Thunder Bay à Toronto. Les liaisons vidéo symétriques consistaient en une 
transmission de l'image de Toronto à Thunder Bay par circuit à micro-ondes de 
Terre. L'analyse du comportement a tenu compte de la comparaison entre 
l'utilisation d'un système vidéo symétrique, d'un système vidéo asymétrique et 
d'un système audio seulement. 

L'utilisation d'un système vidéo asymétrique semble avoir contribué 
à la définition des rôles. En effet, les utilisateurs d'un système de ce 
type faisaient preuve d'une assurance plus grande quant à ce que l'on 
attendait d'eux au cours des séances et ils se montraient moins incertains 
quant à leur part de responsabilité concernant l'accomplissement des tâches. 
Les résultats portent à croire que le système vidéo asymétrique confère aux 
séances un caractère plus rigide puisqu'il suscite le changement le moins 
notable des rapports. 

Les sujets qui utilisaient le circuit d'émission du système vidéo se 
sentaient davantage observés. C'est peut-être en partie à cause de cette 
sensation que les utilisateurs du système vidéo symétrique estimaient, plus 
que les autres participants, que la productivité aurait été accrue si chacun 
s'était trouvé dans la même pièce. 
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La comparaison entre le comportement des groupes qui utilisaient un 
système audio seulement et ceux qui utilisaient un système vidéo asymétrique 
et un système audio à commande de l'émission montre que le recours à une 
installation vidéo facilite l'identification de l'intervenant. Ceux qui 
utilisaient un système vidéo asymétrique pouvaient identifier plus facilement 
l'interlocuteur de l'autre emplacement. Une analyse plus poussée montre que 
cet effet n'est pas uniquement causé par les répondants qui recevaient l'image. 

4.4 EFFETS DES VARIABLES INDÉPENDANTES SECONDAIRES 

Certaines autres parties du questionnaire qui appelaient des réponses 
catégoriques ont été utilisées comme critères pour répartir l'échantillon en 
deux ou trois catégories qui ont alors été comparées selon diverses dimensions 
subjectives. 

Effet de l'expérience - Les réponses des utilisateurs montrent que la 
participation des sujets à des séances semblables constituait un avantage. 
Plus particulièrement, ceux qui avaient déjà fait l'expérience de ces séances 
étaient plus conscients de la réaction des autres participants vis-à-vis de 
leurs interventions et ils ont également indiqué qu'ils préféraient nettement 
ne pas s'être trouvés dans la même pièce avec les autres sujets. Ces effets 
portent à croire que les communications transmises à distance comportent 
certains aspects qu'il faut connaître avant d'utiliser un système de trans-
mission. 

Effet de l'instabilité du volume du son - Il apparaît que le fait 
d'avoir ou non à régler la commande de volume du son est relié à d'autres 
questions concernant la qualité de la réception audio. Autrement dit, les 
sujets considéraient les échos de voix comme négligeables, les interventions 
ayant trait à la qualité de la réception audio étaient moins fréquentes et les 
participants semblaient mieux comprendre leur interlocuteur lorsque aucun 
réglage de la commande de volume du son n'était nécessaire. Les participants 
pouvaient réagir plus facilement aux interventions du fait qu'ils comprenaient 
plus clairement. 

On a également constaté une relation entre le besoin de régler la 
commande de volume du son et d'autres aspects subtils des communications. 
Ainsi, le niveau de réglage se traduisait par une augmentation des interruptions 
perçues comparativement aux interruptions d'un appel téléphonique moyen et 
accentuait l'impression selon laquelle les participants parlaient en même 
temps et n'adressaient pas leurs interventions à une personne en particulier. 
En outre, les répondants montraient plus d'incertitude quant à savoir qui 
allait répondre aux observations de l'autre emplacement. 

Lorsque aucun réglage de la commande de volume du son n'était 
nécessaire, les répondants montraient plus d'assurance quant à l'assignation 
des responsabilités et l'on sentait davantage que les participants étaient 
égaux, coopératifs et amicaux. Les répondants estimaient également que les 
discussions à leur emplacement étaient moins fréquentes et plus spontanées. 
Dans l'ensemble, lorsque le volume du son était stable, les répondants voyaient 
moins clairement les moyens que les participants auraient dû prendre pour 
rehausser le débat. Il était éventuellement facile d'identifier comme la 
cause du problème le niveau insuffisant du volume du son. 
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Effet des échos de voix - Les échos de voix résultant d'une réaction 
acoustique ou d'une mauvaise adaptation d'impédance peuvent se produire 
facilement dans les circuits audio lorsque les transmissions se font sur de 
longues distances. Les réponses obtenues montrent que ces échos sont 
généralement perçus de façon négative. Les répondants qui ont constaté des 
échos constants les considèrent comme une entrave sérieuse à l'exécution des 
tâches, évaluent plus négativement la qualité d'ensemble des communications 
audio, constatent que les participants ont davantage tendance à faire des 
interruptions et jugent que la séance de communication par satellite est plus 
épuisante comparativement à ceux qui n'ont constaté que des échos passagers 
ou qui n'en ont pas noté du tout. 

D'autre part, la présence d'échos de voix était associée à un 
changement plus notable des rapports au cours de la séance. On pourrait peut-
être conclure que les problèmes techniques comme les échos de voix favorisent 
l'établissement d'interactions plus personnelles. 

Effet de la conscience du retard - Les répondants qui ont déclaré 
être au courant de l'existence du retard sont également ceux qui ont le plus 
souvent intervenu pour connaître la qualité de la réception audio et qui 
avaient le moins l'impression de s'adresser à une personne en particulier. 
En outre, ils avaient davantage tendance à débattre les questions avec les 
participants de leur propre emplacement avant de s'adresser à ceux de l'autre 
emplacement, ce qui provoquait chez eux un malaise accru. Ces différences 
nous portent à croire que le retard peut être perçu et qu'il produit des 
effets négatifs ou que les participants qui étaient au courant de l'existence 
du retard escomptaient également davantage du point de vue de l'efficacité 
du système de communication. 

Effet de la familiarisation des participants avec le système - Un 
certain nombre de questions montrent que le fait d'être familiarisé avec le 
fonctionnement du système peut avoir un effet bénéfique sur l'interaction. 
Ainsi, les participants qui étaient familiarisés avec le fonctionnement du 
système cherchaient moins à savoir si la réception audio était bonne, avaient 
davantage l'impression d'être compris, cherchaient moins à savoir si les 
participants de l'autre emplacement étaient à l'écoute et percevaient davantage 
les autres sujets comme égaux, amicaux et coopératifs. Dans l'ensemble, ceux 
qui étaient familiarisés avec le système croyaient également avec le plus 
d'assurance que le système facilitait l'interaction. 

Analyses de corrélation - L'effet d'une mauvaise qualité du son sur 
l'interaction est illustré par des corrélations entre cette mesure et d'autres. 
Les corrélations significatives tendent à démontrer que la satisfaction retirée 
de l'interaction transmise par le système est directement proportionnelle à 
la qualité de la transmission. L'identification de l'interlocuteur et 
l'interprétation du message deviennent plus difficiles et les participants ont 
davantage tendance à provoquer des interruptions lorsque la qualité de la 
transmission diminue. Moins bonne était la qualité du son, plus les 
participants trouvaient la séance épuisante et plus ils avaient de difficulté 
à s'adapter au système. Dans l'ensemble, la satisfaction retirée de la séance 
(comme l'indique l'indice de satisfaction) et l'évaluation des participants 
fondée sur les dimensions "égal, coopératif, amical" sont directement 
proportionnelles à la qualité de la transmission audio. 
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Les corrélations avec l'indice de satisfaction et la caractéristique 
ECA sont présentées pour montrer que ces variables permettent d'obtenir une 
évaluation approximative des sentiments des participants vis-à-vis de la 
séance. Autrement dit, l'obtention d'un indice de satisfaction élevé indique 
un sentiment positif lorsqu'on prend comme mesure un certain nombre d'autres 
dimensions plus particulièrement associées à la qualité technique et à des 
variables d'organisation. Dans une certaine mesure, les corrélations confir-
ment la validité de l'échelle de satisfaction et montrent qu'il est justifié 
de continuer à l'utiliser en tant que moyen général de mesure de la satisfaction 
retirée des communications électroniques. 

5. CONCLUSIONS 

Le premier objectif de cette évaluation est de déterminer la valeur 
relative des diverses configurations techniques des systèmes de communication 
interactive audio et vidéo. 

Des configurations sans transmission vidéo, avec transmission 
asymétrique et avec transmission symétrique ont été comparées en regard d'un 
certain nombre de dimensions subjectives. Une des conclusions les plus 
surprenantes, c'est que la transmission vidéo asymétrique se traduit par une 
définition apparamment plus accentuée des rôles. Autrement dit, les 
participants qui utilisaient la transmission vidéo asymétrique faisaient 
preuve d'une assurance plus grande quant à ce que l'on attendait d'eux. En 
outre, le système asymétrique a suscité le changement le moins notable des 
rapports (connaissance de l'interlocuteur de l'autre emplacement). Ces 
conclusions laissent supposer qu'une liaison vidéo unilatérale conduit à des 
relations plus rigides. L'utilisation des systèmes de transmission sans 
liaison vidéo et avec liaison vidéo symétrique conduit aux mêmes résultats du 
point de vue de l'assurance des participants quant à ce que l'on attendait 
d'eux et du changement des rapports, ce qui tend à confirmer qu'il existe 
bien une relation entre l'utilisation du système vidéo asymétrique et les 
différences constatées. 

Outre le manque d'assurance plus margé chez les utilisateurs du 
système vidéo symétrique, ceux-ci avaient davantage l'impression d'être 
observés. Ces deux facteurs peuvent avoir contribué à créer chez les 
participants le sentiment qu'une séance face à face aurait été plus productive. 
En effet, une meilleure préparation ou une plus grande expérience contribuent 
peut-être à rendre plus productives les communications par liaison vidéo 
symétrique. En fait, les utilisateurs qui avaient déjà participé à des séances 
semblables ont indiqué qu'ils préféraient ne pas se trouver dans la même 
pièce avec les autres participants. 

Jusqu'à maintenant, les faits montrent que les systèmes vidéo 
asymétriques et symétriques présentent tous deux des avantages, l'obtention 
des caractéristiques recherchées au cours d'une conférence devant influer sur 
le choix des utilisateurs. 

Trois systèmes audio ont également été comparés: microphone à 
commande de l'émission, microphone à circuit ouvert et système de microphone 
combinant les deux autres. Dans le cas du premier système, les participants 
étaient plus enclins à s'engager dans les débats à leur emplacement. Un tel 
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système permet manifestement une protection intégrale de la vie privée puisqu'il 
permet de contrôler les renseignements à transmettre. En effet, la protection 
de la vie privée semble un facteur important dans le cas de discussions sur un 
plan local. 

Les utilisateurs du système de microphone à circuit ouvert semblaient 
davantage se rendre compte du rôle qu'ils étaient appelés à jouer lors des 
réunions. La confusion des participants à cet égard peut être due au système 
lui-même, puisqu'il permet le libre échange de communications audio. 

L'association des systèmes de microphone à commande de l'émission et 
à circuit ouvert a donné lieu à une évaluation relativement plus négative d'un 
certain nombre de dimensions. Comparé aux deux autres, ce système peut 
sembler indésirable. Les participants s'attendaient peut-être à ce que 
l'interlocuteur agisse conformément aux contraintes de comportement imposées 
par le moyen de communication. 

Des analyses portant sur certaines variables secondaires laissent 
supposer que les participants qui connaissaient déjà le système sont plus 
réceptifs quant aux réactions véhiculées par le système et qu'ils préfèrent 
moins les séances face à face. Ceux qui se sentaient familiarisés avec le 
système éprouvaient d'autre part moins de difficulté de communication et 
avaient davantage l'impression que le système facilitait l'interaction. Un 
rapport à été établi entre le besoin de régler la commande de volume du son, 
la piètre qualité de celui-ci et les difficultés de communication correspontes. 
On a par ailleurs rattaché aux échos de voix une fatigue accrue, la difficulté 
d'exécution des tâches et, paradoxalement, l'augmentation du changement des 
rapports au cours des séances. 

En somme, lorsqu'une relation rigide s'impose et que le rôle des 
participants n'est pas clairement défini, il est préférable d'avoir recours 
à un système vidéo asymétrique et à un système de microphone à circuit ouvert. 
Lorsque les communications audio doivent être sélectives, le système de 
microphone à commande de l'émission est le choix tout indiqué. Une installation 
vidéo symétrique (transmission vidéo inexistante ou bilatérale) ainsi qu'un 
système de microphone à circuit ouvert conviennent à une interaction moins 
rigide. Rien ne milite en faveur d'un système mixte (un microphone à commande 
de l'émission et un autre à circuit ouvert). Quel que soit le système utilisé, 
l'interaction sera facilitée si les sujets ont déjà participé à des séances 
semblables, s'ils sont familiarisés avec le système et si les transmissions 
audio sont de bonne qualité. 
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ANNEXE A 

Questionnaire sur la téléconférence 

Expériences du gouvernement de l'Ontario 

Le présent questionnaire a été établi par le groupe du programme "Dialogue de l'homme et de la machine" 
du ministère fdedéral des Communications, avec la collaboration de la direction des services de télécommunication 
du ministère des services gouvernementaux de l'Ontario. Il a pour objet de faciliter l'évaluation de certains 
aspects des communications par satellite. Les renseignements que vous allez nous fournir nous permettront 
de mieux saisir l'utilité des systèmes de communication par satellite utilisés pour la transmission audio inter-
active. Les personnes qui utiliseront à l'avenir de tels systèmes profiteront ainsi de votre expérience. 

Vos réponses ne seront jamais reproduites individuellement dans un rapport. Seul un résumé des réponses 
tirées d'un certain nombre de questionnaires sera publié. En d'autres mots, nous garantissons le caractère 
confidentiel de vos réponses. 

Dans bien des cas, vous devrez choisir une cote sur une échelle à cinq niveaux de cotation. Si votre 
opinion est neutre, vous choisirez le centre de l'échelle. Vous indiquerez une des autres cotes selon que votre 
opinion se rapproche des extrêmes de droite et de gauche. 

Nous vous demandons de répondre, si possible, à toutes les questions. Certaines peuvent être inapplicables, 
mais des instructions adéquates vous seront alors données. 

Nom 

Date 
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oui -› Combien de temps pouviez-vous le porter sans être incommodé? 

minutes 
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PARTIE A 

Nous VOUS demandons tout d'abord de nous fournir quelques renseignements généraux. 

1. Où se trouvait votre emplacement? 	  

2. Combien de participants se trouvaient à chaque emplacement? 

Emplacement 	 Nombre de participants 

Le vôtre 

L'autre 

3. Avez-vous déjà participé à des expériences de communication par satellite? 

Non 	 

Oui 	 --› Veuillez en décrire brièvement les circonstances. 

PARTIE B 

Cette partie porte sur votre perception vis-à-vis des divers éléments du système de communication. 

4. Avez-vous utilisé un système de microphone à "commande de l'émission", "à commutation par fréquence 
vocale" ou "à circuit ouvert"? 

 	à commande de l'émission 

 	à commutation par fréquence vocale 

à circuit ouvert 

je ne sais pas 

5. Avez-vous utilisé un casque d'écoute? 	

 oui 

non -› Passez à la question n°  7. 

6. Est-ce que le casque vous a irrité au cours de la séance? 

non 



oui -> Combien de réglages ont été nécessaires au cours de la séance? 

7. 	A-t-il été nécessaire de régler la commande du volume du son? 
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non 

8. Avez-vous constaté la présence d'échos de voix? 

oui, de façon constante 

oui, de façon passagère 

non Passez à la question n °  10. 

9. Est-ce que les échos de voix entravaient l'accomplissement des tâches? 

Extrêment Pas du tout 

10. Combien de fois vous êtes-vous entretenu avec l'autre emplacement pour connaître la qualité de la réception 
audio? 

Très souvent 	 Jamais 

11. Comment jugez-vous, dans l'ensemble, la qualité des liaisons audio? 

Excellente  	Très mauvaise 

PARTIE C 

Cette partie cherche à déterminer l'effet que la technologie a pu avoir sur vos rapports avec les participants de 
l'autre emplacement. 

12. Au début de l'expérience, connaissiez-vous votre(vos) interlocuteur(s)? 

Très bien 	 Pas du tout 

13. Lorsque plusieurs personnes de l'autre emplacement parlaient en même temps, était-il facile d'identifier 
l'interlocuteur? 

Très difficile 	 Très facile 

le cas ne s'est pas produit. 

14. Avez-vous eu l'impression que votre interlocuteur vous interrompait inutilement? 

oui 

non —> Passez à la question n °  17. 



oui 	La confusion était-elle importante? 

Très importante 	 Négligeable 

Interruptions beaucoup plus 
fréquentes dans le cas d'une 
transmission téléphonique 

Interruptions beaucoup plus 
fréquentes dans le cas d'une 
transmission par satellite 
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15. 	L'interruption était-elle source de confusion? 

non 

16. 	Comparez les interruptions au début et à la fin de la séance. 

Beaucoup plus notables au 
début Beaucoup plus notables à la fin 

17. 	Comparez le nombre d'interruptions des transmissions par satellite et le nombre d'interruptions qui pourraient 
normalement survenir dans le cas d'une communication téléphonique. 

18. Comparez les interruptions faites par les personnes expérimentées et celles provoquées par les personnes 
inexpérimentées. 

interruptions plus fréquentes chez les personnes expérimentées 

à peu près identiques 

interruptions moins fréquentes chez les personnes expérimentées 

ne s'applique pas (impossible de dire si des personnes sont plus expérimentées que d'autres) 

19. Au cours des liaisons par satellite, avez-vous constaté la présence d'un retard dans le circuit de transmission 
audio? 

oui 

non 	Passez à la question n °  21. 

20. Quelle était, selon vous, l'importance du retard (entre le moment où vous parliez et celui où votre voix 
parvenait à l'autre emplacement)? 

0,05 s 	 0,5 s 

0,01 s 	 1 s 

0,25s 	 2s 

je ne sais pas 

21. La personne qui vous adressait la parole à partir de l'autre emplacement semblait-elle attentive? 

Très attentive 	 Pas du tout attentive 

22. La personne avec laquelle vous communiquiez respectait-elle vos demandes? 

Tout à fait 	 Rarement 



b) Les résultats auraient-ils été équivalents ou supérieurs? 

équivalents 

supérieurs --> Pourquoi? 	  

oui 	a) Quel moyen auriez-vous choisi? 
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23. L'interlocuteur de l'autre emplacement comprenait-il vos propos? 

Très bien 	 Pas du tout 

24. Comparez la fatigue ressentie à la suite d'une séance de communication par satellite et celle associée à une 
conversation téléphonique semblable. 

Une séance de communication 	 Une séance de communication 
par satellite est beaucoup plus 	 par satellite est beaucoup moins 
épuisante 	 épuisante 

25. Étiez-vous suffisamment familiarisé avec le système pour l'utiliser efficacement à votre première seance? 

oui 

non -› Quels sont les aspects du système au sujet desquels vous auriez aimé avoir des éclaircissements? 

26. Quel rôle la familiarisation avec le système à satellite joue-t-elle sur son efficacité? 

Très important 	 Négligeable 

27. Est-ce que l'équipement du système facilite ou entrave l'interaction avec l'interlocuteur de l'autre emplacement? 

Facilite grandement  	Entrave sérieusement 

28. Pouvez-vous proposer des changements d'équipement ou de procédure qui auraient pour effet d'améliorer 
l'utilisation du système de communication? 

29. D'autres moyens de communication auraient-ils permis d'accomplir les tâches aussi bien ou de façon plus 
rentable? 

non 
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30. A la fin de l'expérience, connaissiez-vous votre(vos) interlocuteur(s)? 

Très bien 

31. Avez-vous l'impression d'avoir atteint vos objectifs? 

oui, entièrement 

oui, en partie 

Pas du tout 

non -÷ a) Pourquoi avez-vous cette impression? 

b) Quelle mesure aurait permis d'améliorer la situation 

PARTIE D 

Cette partie cherche à déterminer certains aspects de vos attitudes et sentiments vis-à-vis de l'interaction transmise 
par satellite. 

Prière d'encercler le chiffre qui convient; 

5 — tout à fait d'accord 
4 — d'accord 
3 — je ne sais pas 
2 — en désaccord 
1 — tout à fait en désaccord 

N'ENCERCLER QU'UNE 
SEULE RÉPONSE 

1. Nous ne savions pas trop quel rôle nous étions appelés à jouer 
au cours de la séance. 

2. Nous avions de la difficulté à nous organiser pour tirer profit 
le plus possible de la séance. 

3. J'éprouvrais de l'incertitude car je ne savais pas trop quelle 
était ma part de responsabilité concernant l'accomplissement 
des tâches. 

4. J'ai eu l'impression que les participants paralaient souvent 
en même temps. 

5. J'étais heureux de ne pas me trouver dans la même pièce 
avec les autres participants. 

6. J'ai bien souvent eu l'impression que mes interventions 
ne s'adressaient pas directement à une personne en 
particulier et j'en ressentais un certain mécontentement. 

5 	4 	3 	2 	1 

5 	4 	3 	2 	1 

5 	4 	3 	2 	1 

5 	4 	3 	2 	1 

5 	4 	3 	2 	1 

5 	4 	3 	2 	1 



5 — tout à fait d'accord 
4 — d'accord 
3 — je ne sais pas 
2 — en désaccord 
1 — tout à fait en désaccord 

N'ENCERCLER QU'UNE 
SEULE RÉPONSE 

7. Les participants de mon emplacement ont parfois débattu 
des questions avant de s'adresser aux participants de l'autre 
emplacement 	 5 	4 	3 	2 	1 

8.	 et (le cas échéant) j'en éprouvais une certaine 
gêne. 	 5 	4 	3 	2 	1 

9. Il était difficile d'identifier l'intervenant de l'autre 
emplacement. 	 5 	4 	3 	2 	1 

10. Il est très facile de s'habituer au fonctionnement de ce 
système. 	 5 	4 	3 	2 	1 

11. Je me demandais parfois si les participants de l'autre 
emplacement étaient à l'écoute. 	 5 	4 	3 	2 	1 

12. Lorsqu'un participant de l'autre emplacement prenait 
la parole, nous savions toujours à qui il s'adressait. 	 5 	4 	3 	2 	1 

13. L'utilisation de ce système fait que j'avais toujours 
l'impression d'être observé par l'autre emplacement 	 5 	4 	3 	2 	1 

14. J'estime que les discussions auraient été plus fructueuses 
si tous les participants s'étaient trouvés tous ensemble 
dans la même pièce. 	 5 	4 	3 	2 	1 

15. Je savais habituellement la façon dont les participants 
de l'autre emplacement réagissaient à mes interventions. 	 5 	4 	3 	2 	1 

16. Je n'ai jamais eu l'impression que les intervenants de 
l'autre emplacement s'adressaient directement à moi. 	 5 	4 	3 	2 	1 

17. J'ignorais parfois à qui il revenait de répondre aux inter-
ventions des participants de l'autre emplacement. 	 5 	4 	3 	2 	1 

18. Je me serais senti plus à l'aise si tous les participants 
s'étaient trouvés ensemble dans la même pièce. 	 5 	4 	3 	2 	1 

19. J'étais persuadé que les participants de l'autre emplacement 
étaient bien organisés et qu'ils connaissaient le rôle qu'ils 
étaient appelés à jouer. 	 5 	4 	3 	2 	1 

20. J'étais tout à fait d'accord avec les positions prises par les 
participants de mon propre emplacement. 	 5 	4 	3 	2 	1 
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5 — tout à fait d'accord 
4 — d'accord 
3 — je ne sais pas 
2 — en désaccord 
1 — tout à fait en désaccord 
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21. Il était parfois difficile de réagir aux opinions exprimées par 
les participants de l'autre emplacement parce qu'il était 
d'en interpréter le sens. 

22. Je connaissais les moyens que les deux emplacements 
auraient dû prendre pour rehausser le débat. 

23. Je n'étais pas toujours certain du rôle que les participants 
de mon emplacement comptaient me voir jouer. 

24. J'avais l'impression que les participants parlaient souvent 
en même temps parce que personne ne savait vraiment ce 
qui se passait à l'autre emplacement. 

25. Je comprenais parfaitement les positions prises par les 
participants de l'autre emplacement. 

N'ENCERCLER QU'UNE 
SEULE RÉPONSE 

5 	4 	3 	2 	1 

5 	4 	3 	2 	1 

5 	4 	3 	2 	1 

5 	4 	3 	2 	1 

5 	4 	3 	2 	1 

ÉCHELLE DE MESURE DE LA SATISFACTION 

Veuillez qualifier la relation entre votre emplacement et les autres en n'indiquant qu'un choix par question 

1. Égale 	 Inégale 

2. Concurrentielle 	 Coopérative 

3. Amicale 	 Antagoniste 

Veuillez qualifier la séance d'aujourd'hui. 

4. Longue 	 Courte 

5. Désorganisée 	 Organisée 

6. Détendue 	 Tendue 

7. Insatisfaisante 	 Satisfaisante 

8. Chaleureuse 	 Froide 

9. Amorphe 	 Énergique 
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• 

Dynamique 

Mauvaise 

Utile 

Répétitive 

Improductive 

Dirigée 

10. Statique 

11. Bonne 

12. Inutile 

13. Diversifiée 

14. Productive 

15. Sans but 
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EXPÉRIENCES DE L'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC: 

ÉVALUATION DU SERVICE DE BIBLIOTHÈQUE 

pa r 

W.C. Treurniet 

RÉSUMÉ 

L'Université du Québec a effectué deux expériences au moyen du satellite 
Hermès. Elles ont permis à des étudiants de Rimouski d'utiliser des services 
de bibliothèque offerts à Trois-Rivières (Téléref) et à d'autres de Chander 
de consulter ceux d'une bibliothèque de Rimouski (Télédoc). Ces transactions 
ont été enregistrées sur bande sonore et les impressions des étudiants ont été 
recueillies à l'issue de chaque séance. 

Les résultats obtenus portent à croire à l'attitude favorable des 
participants envers l'utilisation future régulière du système, sous réserve d'une 
bonne qualité technique. En outre, les corrélations établies avec les variables 
des émissions laissent supposer que les étudiants n'aimaient pas perdre la 
parole après une interruptions du bibliothécaire. Cela peut sous-entendre que 
le bibliothécaire devrait adopter un ton amène. 

L'analyse des variables relatives aux émissions révèle que les relances 
(première tentative d'interruption pendant un temps de parole) ont été 
sensiblement plus nombreuses pendant l'expérience Télédoc que durant 
l'expérience Téléref. Cet écart est attribuable au retard de propagation plus 
long pendant l'expérience Télédoc et peut être la cuase de la confusion 
accrue que d'autres études sur les répercussions du retard propagation ont 
relevée durant les changements d'orateur. 

1 . INTRODUCTION 

L'Université du Québec a employé le satellite Hermès pour deux de ses 
expériences, en vue d'examiner la possibilité d'utiliser les télécommunica-
tions pour consulter des services de bibliothèque. Au cours d'une de ces 
expériences (Téléref), des étudiants de Rimouski ont communiqué avec le 
personnel d'une bibliothèque de Trois—Rivières par l'intermédiaire d'une voie 
audio bilatérale et d'un système vidéo unilatéral. Seuls les participants de 
Rimouski pouvaient capter les images transmises. Durant l'autre expérience 
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(Télédoc), des étudiants de Chandler ont communiqué avec le personnel d'une 
bibliothèque de Rimouski au moyen d'un système strictement audio. Dans les 
deux cas, les émissions ont été enregistrées sur bande sonore à Trois-Rivières 
en prévision de leur analyse ultérieure selon la méthode d'analyse temporelle 
de l'interaction vocale (ATIV) mise au point au CRC (Phillips, Treurniet, 
Tigges et Lewis, 1977). Cette méthode informatisée permet d'extraire les 
variables de temps et les variables indépendantes du contenu, qui permettent 
de décrire le mode d'interaction. 

Les questionnaires dressés par les expérimentateurs de l'Université du 
Québec ont été remplis par chaque étudiant qui a utilisé la nouvelle 
installation de communication au cours de l'expérience. Grâce à la collabor-
ation de M. Gaétan Tremblay de l'Université du Québec, les réponses à tous 
les questionnaires ont été publiées, de sorte qu'on puise faire le rapport 
entre certains points d'intérêt et les variables de l'ATIV. Cette forme 
d'analyse s'inscrivait dans un effort plus général visant à établir le 
rapport entre la satisfaction démontrée relativement à la séance de télé-
communications et les paramètres d'interaction objectivement mesurables. 

Les expériences Téléref et Télédoc sont uniques en leur genre car 
elles permettent de comparer deux types de retards distincts de la voie de 
communication. En effet, dans l'expérience Téléref, la transmission vers le 
satellite comportait un bond tandis qu'elle en comptait deux ans l'expérience 
Télédoc. Ainsi, les retards de propagation étaient respectivement de 264 ms 
et de 528 ms. A cause de cet écart, on peut s'attendre à ce que les 
variables relatives aux émissions et certaines réponses subjectives ne concor-
dent pas. 

2. ANALYSE DU QUESTIONNAIRE 

Neuf questions exigeant une réponse basée sur une échelle de cinq 
point ont été sélectionnées comme les plus descriptives au rendement du 
système. L'annexe A en donne la liste. Il est possible de prédire certaines 
conclusions de l'analyse des réponses au questionnaire. Notamment, le 
bibliothécaire sera jugé moins compétent dans l'expérience Télédoc que dans 
l'expérience Téléref à cause de retard de propagation plus long. Cette 
prévision découle des résultats d'une expérience en laboratoire concluant que, 
dans une communication, la compétence attribuée à l'interlocuteur décroît en 
fonction de l'augmentation du retard (volume II, rapport 4). Il est aussi à 
prévoir que la satisfaction globale vis-à-vis de l'entrevue et l'intérêt dans 
l'utilisation régulière du système dépendront significativement de la bonne 
qualité sonore et de la qualité technique générale du système. 

L'analyse des variations n'a révélé aucune différence entre les deux 
expériences en ce qui a trait à la perception de la compétence du bibliothé-
caire. Toutefois, un examen approfondi des renseignements obenus montre que 
la compétence du bibliothécaire a, dans tous les cas, été très bien cotée. 
Par conséquent, l'absence de répercussions du retard peut résulter d'une 
situation de plafonnement prononcée. C'est-à-dire que la compétence du 
bibliothécaire peut avoir excédé la gamme de l'échelle à tel point qu'aucune 
incidence du retard n'était plus mesurable. 
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Selon d'autres analyses postérieures des variations, la différence entre 
les expériences n'est significative et notable que du point de vue statistique, 
que le fonctionnement du matériel ait été clairement expliqué aux participants 
ou pas. En l'occurence, les participants à l'expérience Téléref, plus que ceux 
à l'expérience Télédoc, trouvaient que le fonctionnement du matériel leur 
avait été clairement expliqué. Toutefois, il est impossible de prouver la 
portée de cette constatation sur le plan pratique puisque cette variable ne 
peut être rapprochée d'aucune autre de façon probante. 

Les corrélations entre les réponses aux questions corrobrent les 
résultats escomptés décrits précédemment. En effet, plus les niveaux de la 
qualité sonore et de la qualité technique générale du système étaient élevés, 
plus grande était la satisfaction retirée de l'entrevue et plus considérable 
était l'intérêt démontré quant à l'utilisation régulière du système. Il va 
de soi que la qualité du son était aussi en corrélation probante avec le 
niveau de la qualité du système de communication. 

Ces analyses démontrent que la qualité technique du système de 
communication influe sur la satisfaction éprouvée par les nouveaux utilisateurs 
du système. Qui plus est, cette qualité semble aussi agir sur le désir de 
ceux-ci d'employer couramment le système. 

3. ANALYSE DES VARIABLES RELATIVES AUX ÉMISSIONS 

Comme le retard de propagation influe sur le déroulement temporel du 
dialogue (consulter l'étude de Treurniet, 1977), il se peut que les échanges 
où le retard de propagation est plus long se caractérisent par des perturba-
tions plus nombreuses des émissions que les échanges où le retard est court. 
Cependant, puisque l'incidence du retard semble correspondre à une asymptote 
lorsque le retard unilatéral est de 300 ms (Brady, 1971), on suppute que les 
perturbations des émissions en situation de retard prolongé seront les mêmes 
ou plus considérables, que celles éprouvées lorsque le délai est plus court. 
Les valeurs de certaines variables relatives aux émissions devraient croître 
à mesure qu'augmente le retard. Brady (1971) a constaté que le pourcentage 
de silences et de diaphone croît aussi avec le retard. Krauss et Bricker 
(1966) ont découvert que la durée moyenne d'émission augmente selon le retard. 
Pour sa part, Vartabedian (1966) a déterminé que le temps nécessaire à 
l'accomplissement du travail augmente avec le retard. Pour finir, la fréquence 
des relances (c'est-à-dire le temps qui s'écoule à compter du commencement d'un 
temps de parole jusqu'au moment où la première interruption est lancée) 
devraient donc augmenter en proportion du retard puisqu'on s'attend à la 
confusion la plus considérable pendant les changements d'interlocuteur. Par 
conséquent, le pourcentage de silence total et le pourcentage de diaphonie, 
la durée moyenne des.émissions, la durée moyenne des séances et le nombre 
moyen de relances, en ce qui concerne Télédoc, devraient vraisemblablement 
excéder ceux obtenus pour Téléref. 

Seize interactions ont pu être identifiées sur les enregistrements 
sonores. De ce nombre, treize provenaient de l'expérience Télédoc et trois 
de Téléref. 
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L'analyse du pourcentage de silence total dans ces cas révèle environ 
28 % de temps de silence total pour ce qui est de Télédoc, contre 42 % en ce 
qui concerne Téléref. Ce résultat est contraire à la tendance prévue. 

Le pourcentage de diaphonie se situe à 3,3 % dans le cas de Télédoc et 
à 2,7 % dans celui de Téléref. Bien que l'écart soit dans la direction prévue, 
il est négligeable. 

Les émissions ont duré en moyenne 2,3 secondes durant Télédoc et 2,0 
secondes pendant Téléref. Cette différence confirme aussi la tendance prévue 
mais elle est négligeable. 

La durée moyenne des séances, pour Télédoc, était de 724 secondes et 
de 2 002 secondes pour Téléref. Cet écart est notable mais il infirme la 
tendance prévue. 

Les relances ont été divisées en nombre de relances amorcées et 
nombre de relances subies. Ces chiffres ont ensuite été répartis selon le 
nombre de temps de parole au cours desquels chaque type particulier de relance 
pouvait se produire. Les résultats correspondent donc au nombre de relances 
par rapport au nombre possible de relances. La proportion moyenne des 
relances amorcées possibles est 0,262 pour Télédoc et 0,318 pour Téléref. On 
constate donc que la proportion des relances subies possibles est à peine 
plus élevée que celle des relances amorcées lorsque le retard était de 264 ms. 
Cependant, lorsque le retard a été doublé, la proportion des relances 
subies possibles a presque atteint le double du nombre de relances amorcées. 
Cette constation permet de croire que lorsque le retard est long, l'un des 
interlocuteurs aura vraisemblablement plus tendance à subir des relances qu'à 
les amorcer. C'est à cela qu'on s'attendrait si les deux participants 
commençaient à parler simultanément. Quel que soit le cas, chaque participant 
se rendrait compte que l'autre lui parle, environ une demi-seconde après qu'il 
aurait lui-même commencé à parler; la situation serait la même pour les deux 
participants. Le nombre accru de relances subies lorsque le retard est long 
illustre probablement l'augmentation de la confusion quant à celui qui a la 
parole. 

En bref, des cinq prévisions relatives à l'incidence du retard sur les 
interactions, une seule s'est avérée correcte, soit: un retard unilatéral de 
528 ms exerce une incidence mesurable sur le nombre de relances subies, si 
on le compare à un retard plus court de moitié. 

4. CORRÉLATIONS ENTRE LES RÉPONSES AUX QUESTIONS ET LES VARIABLES 
RELATIVES AUX ÉMISSIONS 

Les enregistrements sonores contenaient douze séances concernant les-
quelles on possédait les réponses au questionnaire. Dans ces douze cas, les 
réponses au questionnaire ont été rapprochées des variables relatives aux 
émissions (Kendall's Tau), utilisées pour l'ATIV. Les corrélations signifi-
catives sont celles où p < 0,05. 

Les réponses aux questions 2, 3 et 4 de la section 2 sont extrêmement 
favorables. Comme les réponses à ces questions ne variaient pas sensiblement 
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d'un questionnaire à l'autre, il n'en a pas été tenu compte dans l'analyse 
des corrélations. Les corrélations révélatrices sont les suivantes: 

	

1. 	Plus les participants trouvaient la pièce confortable, 

a) moins il se produisait d'émissions (r = 0,50); 

b) plus le temps moyen de non-parole était long (r = 0,46). 

	

2. 	Plus la qualité du son était jugée bonne; 

a) plus la fréquence des temps de parole décroissait (r = 0,55); 

b) plus la durée moyenne des interruptions réussies subies était longue (r = 0,54). 

	

3. 	Plus la qualité technique générale était jugée satisfaisante, 

a) plus la fréquence des interruptions réussies lancées augmentait (r = 0,49); 

b) plus la fréquence des relances amorcées augmentait (r = 0,56). 

	

4. 	Plus les participants démontraient d'intérêt envers l'utilisation régulière du système, 

a) plus la fréquence des temps de parole décroissait (r = 0,47); 

b) plus la fréquence des interruptions non réussies subies décroissait (r = 0,47); 

c) plus le pourcentage de temps de diaphone diminuait (r = 0,47). 

Ces corrélations portent à croire que le fait de se sentir à l'aise 
dans le milieu entraine une diminution de l'activité verbale et qu'une piètre 
qualité sonore entraine une augmentation de la fréquence des temps de parole. 
Une qualité technique élevée semble liée à des relances amorcées et à des 
interruptions réussies lancées plus fréquentes. Pour terminer, la croissance 
de l'intérêt dans l'utilisation régulière du système entraine une diminution 
des temps de parole, des interruptions réussies subies et de la diaphonie. 

5. CONCLUSIONS 

L'analyse des données subjectives révèle que l'attitude favorable à 
l'égard de l'utilisation future du système est nourrie par l'appréciation 
d'une bonne qualité technique au cours du premier essai du système par les 
participants. 

L'analyse des données sur les émissions repose en partie sur la 
prévision selon laquelle le retard de propagation augmente le nombre de 
relances au cours des échanges. En l'occurence, il a été constaté qu'un délai 
de 528 ms augmente de 37 % le nombre moyen de relances subies à un point, par 
comparaison avec un retard de 264 ms. Toutefois, le nombre moyen de relances 
amorcées diminue en réalité de 18 % dans les mêmes conditions. En définitive, 
il faut s'attendre à une augmentation car les relances amorcées sont de nature 
plus volontaires que celles subies lorsque le retard est long. 
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L'analyse des corrélations entre les réponses aux questionnaires et 
les variables relative aux émissions permet de supposer que lorsqu'un 
étudiant dialogue avec un bibliothécaire, l'étudiant a tendance à parler 
davantage s'il se sent légèrement mal à l'aise. Aussi, il peut s'élever 
contre les interruptions du bibliothécaire qui lui font perdre la parole, 
puisqu'une augmentation du temps de parole entraine une diminution de l'intérêt 
à utiliser le système régulièrement. Par conséquent, on aura probablement plus 
tendance à l'employer couramment lorsque les bibliothécaires adopteront un ton 
amène dans leurs échanges avec les étudiants. 
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ANNEXE A 

Questions extraites du questionnaire de l'Université du Québec 

Globalement, êtes-vous satisfait de l'entrevue que vous avez eue avec le bibliothécaire de Trois-Rivières? 

Pas satisfait du tout 	1 	2 	3 	4 	 5 	 Très satisfait 

Avez-vous l'impression d'avoir été bien compris par le bibliothécaire? 

Pas compris 	 1 	 2 	3 	4 	 5 	 Très bien compris 

Avez-vous trouvé le bibliothécaire accueillant et aimable? 

Pas du tout 	 1 	 2 	3 	4 	 5 	 Très 

Le bibliothécaire vous a-t-il semblé compétent? 

Pas du tout 	 1 	 2 	 3 	4 	 5 	 Très 

Comment avez-vous trouvé l'aménagement général et le confort de la salle utilisée pour cette séance? 

Mauvaise 	 1 	2 	3 	4 	 5 	 Excellente 

Quelle était la qualité de son? 

Mauvaise 	 1 	 2 	3 	4 	 5 	 Excellente 

Avant l'entrevue, vous a-t-on clairement expliqué comment utiliser l'équipement? 

Non, pas du tout 	1 	2 	3 	4 	5 	 Oui, tout à fois 

Compte tenu des buts poursuivis, la qualité technique globale du système de communication était-elle suffisante 
pendant cette séance? 

Non, pas du tout 	1 	2 	3 	4 	 5 	 Oui, tout à fait 

Seriez-vous intéressé à utiliser régulièrement ce système de communication pour les mêmes fins? 

Non, pas du tout 	1 	 2 	 3 	4 	 5 	 Oui, tout à fait 
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EXPÉRIENCE DE L'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC: 

ENTREVUES SUR LE FACTEUR HUMAIN 

par 

W.C. Treurniet 

RÉSUMÉ 

Un questionnaire portant sur les divers facteurs humains qui entrent en jeu 
au cours de la télécommunication interactive par satellite a été présenté à 27 
observateurs et participants de certaines des expériences Hermès de l'université 
du Québec. Les aspects touchés comprenaient les effets de l'asymétrie du système 
vidéo, de la qualité du son et de l'image, de l'emploi d'écouteurs, des retards de 
propagation et de l'habitude du système sur l'interaction et le rendement. 

Les conclusions tirées, qui tiennent de l'hypothèse en raison de l'impossibilité 
d'un contrôle scientifique, se résument comme suit: 

1. Les utilisateurs qui recevaient un signal vidéo sans en émettre ont 
donné, à plusieurs points de vue, une évaluation plus positive de l'expé-
rience de communication que leurs collègues qui émettaient un signal 
vidéo sans en recevoir. Les données recueillies laissent supposer toute-
fois que l'habitude du système et l'assurance d'un son de qualité pour-
raient annuler dans une certaine mesure l'attitude défavorable engendrée 
par le fait d'émettre le signal vidéo sans le recevoir. 

2. En général, meilleurs étaient le son et l'image, a) plus les participants 
étaient satisfaits de leur rendement et b) meilleure était leur évaluation des 
rapports humains au cours de l'exécution de la tâche fixée. 

3. L'emploi d'écouteurs a suscité des réactions négatives et positives. 
Le port d'écouteurs semble en effet avoir diminué la satisfaction éprouvée 
à l'égard du rendement et augmenté la formalité des échanges. Les 
participants devenaient également plus sensibles à la médiocrité du son et 
aux échos de la voix. Toutefois, le port d'écouteurs peut favoriser la 
concentration au cours de l'exécution d'une tâche. 

4. D'autres études ont démontré que les retards de propagation 
augmentent la fréquence des interruptions au cours des échanges oraux. 
La présente étude indique que l'addition d'un retard de propagation 
vidéo peut hausser la fréquence des interruptions. Toutefois, il semble 
également que cet effet perd de l'importance à mesure que les utilisateurs 
prennent de l'expérience. Les interruptions semblent également se faire 
moins fréquentes à mesure que chacun apprend à connaître ses inter-
locuteurs et que le son s'améliore. 
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5. L'écho a semblé ralentir le développement des relations et nuire à 
l'accomplissement de la tâche fixée. L'écho serait moins troublant si la 
qualité de son était meilleure à tout autre point de vue et l'interlocuteur 
pouvait voir le visage de la personne qui parle. 

6. L'inexpérience du système de communication semble liée à 
l'insatisfaction de l'utilisateur vis-à-vis de la qualité des échanges et à de 
moins bons rapports entre les membres d'un même groupe d'expérimenta-
teurs. 

Les conclusions ci-dessus peuvent être mises à profit au cours de séances à 
venir de télécommunication interactive et donnent une idée des hypothèses que 
pourraient vérifier des expériences mieux contrôlées dans le domaine. 

1. INTRODUCTION 

Entre octobre 1976 et mars 1977, l'Université du Québec a mené une 
série d'expériences en communication à l'aide du satellite Hermès. Sept de 
ces expériences, dont on trouvera une brève description à l'annexe A, portaient 
sur l'interaction vocale et faisaient appel soit à des installations télé-
phoniques seulement, soit à des installations téléphoniques complétées d'un 
système de télévision asymétrique, soit à des installations téléphoniques et 
télévisuelles bilatérales. Elles ont permis d'étudier les rapports entre 
des variables associées à la conception et à l'exploitation du système et 
d'autres découlant de l'attitude de l'utilisateur vis-à-vis du système et de 
ses collègues. Plus précisément, le Groupe de recherche en comportement du 
CRC a élaboré un questionnaire lui permettant d'étudier les réactions des 
utilisateurs à diverses caractéristiques du système. 

Puisqu'il est reconnu que les retards de propagation augmentent les 
interventions simultanées, on a examiné l'importance du retard de transmission 
par satellite, en explorant divers aspects de l'interruption. Ainsi, l'on a 
étudié les attitudes provoquées par l'emploi de la transmission vidéo 
unilatérale (ou asymétrie vidéo) afin de mieux comprendre comment cet agence-
ment influence les échanges. Pareillement, on a examiné les attitudes 
suscitées par l'emploi d'écouteurs, car le port d'écouteurs peut influencer 
le comportement au cours de la communication. On a aussi essayé, par le biais 
du questionnaire, de voir jusqu'à quel point l'habitude du système et la 
connaissance de ses interlocuteurs pouvaient orienter les rapports inter-
personnels. Enfin, on a également fait l'évaluation des réactions des 
utilisateurs à la qualité du son et de l'image. 

2. MÉTHODE 

2.1 PRÉSENTATION DU QUESTIONNAIRE 

Grâce à la collaboration du coordonnateur des expériences de l'Université 
du Québec, M. Robert Dupuy, on a obtenu une liste de 31 participants et 
observateurs. Le questionnaire utilisé a donc été préparé en deux versions, 
dont on trouvera copie à l'annexe B. L'une des versions était destinée aux 
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participants et l'autre aux observateurs. Un enquêteur représentant le Groupe 
de recherche en comportement a rendu visite à chacune de ces 31 personnes. Au 
cours de ces entretiens, qui duraient en moyenne une heure, il a discuté du 
questionnaire avec son interlocuteur et lui a donné le choix de retourner ses 
réponses par courrier. Soixante-quinze p. 100 des personnes interrogées ont 
toutefois choisi de remplir le questionnaire sur le champ. Deux des personnes 
inscrites sur la liste étaient prises lorsque l'enquêteur est passé; une 
troisième personne était dans l'impossibilité de répondre au questionnaire et 
les réponses d'une quatrième ont été perdues dans le courrier. Quinze des 27 
ensembles de réponses recueillis venaient d'observateurs, les 12 autres étant 
ceux de participants. Le tableau n°  1 ci-après en donne la ventilation par 
expérience. 

TABLEAU 1 

Nombre de personnes interrogées par titre et expérience 

Expérience * 	 Participant 	 Observateur 

Téléréférence 	 2 	 5 

Télédocumentation . 	 2 	 1 

CDES 	 4 	 4 

Maîtrise en administration publique 	1 	 4 

IAF 	 3 	 -- 

Intercom 	 1 

Total 	 12 	 15 

* — Description à l'annexe A 

2.2 MÉTHODES D'ANALYSE DES DONNÉES 

La donnée fondamentale de chaque article du questionnaire (Annexe B) 
consiste dans l'emplacement de la cote d'évaluation le long de l'échelle 
bipolaire. L'analyse de ces données s'est faite de deux façons. D'abord, on 
a calculé la moyenne pour chaque article selon diverses catégories. En raison 
du peu de données amassées, on a jugé que, dans la plupart des cas, des 
vérifications statistiques sur les variables dépendantes par catégorie 
n'auraient pratiquement aucune valeur. Les différences intéressantes qui 
sont signalées entre les catégories ne font donc que décrire les tendances 
relevées. 

En second lieu, on a établi la corrélation entre les réponses aux 
diverses questions à l'aide de la procédure de corrélation non paramétrique 
de Kendall. Cette méthode est très utile parce qu'elle permet de comprendre 
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comment les considérations ergonomiques sont liées aux goûts des 
utilisateurs. 

Bien qu'on ait employé la statistique dédective, on peut mal généraliser 
les résultats obtenus, car les répondants n'ont pas été choisis au hasard parmi 
les utilisateurs. Toute interprétation doit donc tenir compte de ce facteur. 

3. RÉSULTATS 

3.1 ASYMÉTRIE VIDÉO - VENTILATION DES RÉPONSES MOYENNES 

Fait intéressant, certaines expériences ont permis la communication 
vidéo asymétrique, c'est-à-dire que certains participants pouvaient voir leur 
interlocuteur sans être vus de celui-ci. Les réponses moyennes aux questions 
des sections B à F (annexe B), qui prenaient la forme d'une cote sur une 
échelle de cinq points, ont été examinées sous cet angle. On en trouvera ci-
dessous un relevé synthétique pour les deux catégories de répondants. Seuls 
les cas où il y a un écart d'au moins un point d'une catégorie à l'autre et 
où au moins deux répondants ont donné une cote sont présentés. Puisque les 
données ci-après ne tiennent compte d'aucune vérification de la validité 
statistique, il revient au lecteur de décider de l'importance des divergences 
que révèlent ces moyennes. Il doit toutefois se rappeler que le point médian, 
3, correspond à la neutralité. La question qui accompagne chaque tableau ci-
après est tirée du questionnaire à l'intention des observateurs, et la 
formulation de la question correspondante posée aux participants a pu varier 
légèrement. 

L'éxpérience du système a-t-elle augmenté ou diminué la degré de spontanéité? 

Augmenté la spontanéité   Diminué la spontanéité 

Observateurs 	Participants 

Émission X 	 3,40 	 3,17 
10 	 6 

Réception X 	 2,75 	 2,00 
4 	 4 

Dans l'ensemble, ceux qui recevait l'image croyaient les séances plus 
spontanées à mesure qu'is acquéraient de l'expérience, ce qui n'était pas le 
cas des personnes à l'extrémité émission. Cette tendance est plus évidente 
chez les participants que chez les observateurs. 
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Décririez-vous la relation entre les emplacements comme étant formelle ou non formelle? 

Formelle   Non formelle 

Observateurs 	Participants 

Émission X 	 2,80 	 3,00 
10 	 4 

Réception X 	 2,33 	 4,00 
3 	 4 

Les participants avaient tendance à dire que les rapports entre les 
endroits étaient sans formalité, tandis que les observateurs y voyaient une 
étiquette plus rigide. Cette tendance semble plus forte aux endroits où l'on 
recevait l'image que là où on l'émettait. 

L'expérience du système a-t-elle augmenté ou diminué le degré de formalité? 

Augmenté la formalité   Diminué la formalité 

Observateurs 	Participants 

Émission X 	 2,70 	 2,50 
10 	 6 

Réception X 	 2,67 	 4,00 
3 	 4 

Les participants qui recevaient l'image semblaient croire que l'habitude 
du système enlève de la formalité aux échanges. Ceux qui émettaient l'image 
penchaient plutôt pour l'opinion contraire, comme le faisaient d'ailleurs les 
observateurs aux deux extrémités. 

Si plus d'une personne communiquait avec quelqu'un de votre emplacement via le système, vous était-il 
difficile de déterminer qui parlait? 

Pas difficile du tout   Très difficile 

Émission X 

Réception X 

Observateurs 

2,78 
9 

2,00  

Participants 

2,80 
5 

1,50 
4 

Bien que tous les répondants tendent à dire que ce n'était "pas difficile 
du tout", les participants qui recevaient l'image ont semblé être ceux qui avaient 
le moins de difficulté à identifier leur interlocuteur. 



1,33 
6 

2,50 
4 
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La session par satellite semblait-elle susciter plus ou moins de fatigue que l'exécution de la même tâche en 
situation face à face? 

Beaucoup plus de fatigue   Beaucoup moins de fatigue 

Observateurs Participants 

Émission X 	 1,40  
10 

Réception X 	 2,50 
4 

D'après leurs réponses, tous ont considéré les séances de communication 
par satellite plus fatigantes que des séances correspondantes face à face ne 
l'auraient été. Ceux qui émettaient l'image ont toutefois semblé ressentir 
cette fatigue de manière plus marquée que ceux qui la recevaient. 

Dans le cas où la télévision était utilisée, les participants s'en sont-ils sentis plus à l'aise avec les gens situés 
à l'autre emplacement que si la télévision n'avait pas été utilisée? 

Plus à l'aise   Moins à l'aise 

Émission X 

Réception X 

Observateurs 

2,33 
9 

1,25 
4  

Participants 

2,33 
3 

1,00 
4 

La télévision semblait faciliter les rapports avec les autre emplacements. 
Cette impression était toutefois plus prononcée chez les participants qui 
recevaient l'image que chez ceux qui l'émettaient. 

Quelle est l'importance de s'être familiarisé avec le système pour l'employer adéquatement? 

Grande importance   Aucune importance 

Observateurs 	Participants 

Émission X 	 3,10 	 2,00 
10 	 6 

Réception X 	 3,75 	 3,00 
4 	 3 

Les participants qui émettaient l'image semblaient accorder plus d'impor-
tance que leurs interlocuteurs à la connaissance du système pour son usage 
adéquat. 



Réception X 4,00 	 3,75 
4 	 4 
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Pouvait-on remarquer un écho dans la voix? 

Très facilement   Aucunement 

Observateurs 	Participants 

Émission X 	 3,10 	 2,00 
10 	 6 

Réception X 	 3,75 	 3,00 
4 	 3 

Les participants qui émettaient l'image ont dit pouvoir remarquer l'écho 
facilement tandis que, pour les autres personnes interrogées, ce ne semblait 
pas être possible. 

Cet écho posaibll un problème important pour ce qui est de l'exécution de la tâche à accomplir? 

Tout à fait   Pas du tout 

Observateurs 	Participants 

Émission X 	 3,22 	 2,00 
9 	 5 

Réception X 	 3,75 	 3,67 
4 	 3 

L'écho a apparemment incommodé les participants à l'extrémité émission 
au cours de l'exécution de leur tâche, ce qui était rarement le cas pour les 
autres personnes. 

Quand on recevait une image de télévision, est-ce que la tâche qui était effectuée aurait pu être mieux 
exécutée si on avait pu distinguer plus de choses sur l'image? 

Beaucoup mieux exécutée   Aucunement mieux exécutée 

Observateurs 	Participants 

Émission X 	 3,50 	 2,50 
4 	 6 

Les émetteurs étaient en général d'avis qu'une meilleure définition 
leur aurait facilité la tâche, mais les autres personnes interrogées 
semblaient trouver l'image adéquate. 



Sans écouteurs X 2,50 	 3,57 
8 	 7 

Avec écouteurs X 2,83 	 2,40 
6 	 5 
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Vous a-t-il paru que la tâche aurait pu être mieux exécutée dans une situation face à face? 

Beaucoup mieux   Aucunement mieux 

Observateurs 	Participants 

Émission X 	 2,22 	 2,33 
9 	 6 

Réception X 	 3,50 	 3,00 
4 	 4 

Les répondants se trouvant à l'extrémité émission estimaient qu'il 
aurait été plus facile d'exécuter la tâche face à face; les autres semblaient 
toutefois incapables de donner une opinion catégorique. 

3.2 EMPLOI D'ÉCOUTEURS - VENTILATION DES RÉPONSES MOYENNE 

Certaines expériences exigeaient que participants et observateurs 
portent des écouteurs afin d'entendre la bande sonore, tandis que pour d'autres 
ce n'était pas nécessaire. Les moyennes présentées pour ces catégories se 
fondent sur les mêmes critères que celles qui paraissent à la section 3.1. 
Malheureusement, les réponses données par les observateurs ne permettent pas 
de déterminer s'ils portaient eux-mêmes des écouteurs. Autrement dit, leurs 
réponses peuvent indiquer une situation qu'ils ont observée plutôt qu'une les 
touchant directement. Le lecteur devra donc tenir compte de ce fait lorsqu'il 
prendra connaissance des données ci-après. 

L'expérience du système a-t-elle augmenté ou diminué le degré de formalité? 

Augmenté la formalité   Diminué la formalité 

Observateurs 	Participants 

Les participants qui ne portaient pas d'écouteurs semblaient croire que 
l'habitude du système enlève de la formalité aux échanges, tandis que ceux qui 
en portaient pensaient le contraire. 



Sans écouteurs X 3,71 	 3,57 
7 	 7 

Sans écouteurs X 1,29 	 3,00 
7 	 7 

Avec écouteurs X 1,43 	 1,80 
7 	 5 
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Les interruptions étaient-elles une source importante de confusion? 

Tout à fait   Pas du tout 

Observateurs 	Participants 

Avec écouteurs X 	 3,43 	 4,80 
7 	 5 

Les participants qui portaient des écouteurs trouvaient les interruptions 
plus déconcertantes que leurs collègues qui n'en portaient pas. 

Les participants ont-ils démontré un esprit de coopération mutuelle lorsqu'ils communiquaient par satellite? 

Grande coopération   Aucune coopération 

Observateurs 	Participants 

Tous les observateurs étaient d'avis que les participants aux communi-
cations par satellite ont fait preuve d'un grand esprit de collaboration. 
Toutefois, seuls les participants qui portaient des écouteurs semblaient du 
même avis. Les autres ne semblaient pas avoir perçu cette atmosphère aussi 
nettement. 

Pouvait-on remarquer un écho dans la voix? 

Très facilement   Aucunement 

Observateurs 	Participants 

Sans écouteurs X 	 3,43 	 3,00 
7 	 6 

Avec écouteurs X 	 3,14 	 1,40 
7 	 5 

Les participants qui portaient des écouteurs ont affirmé pouvoir 
facilement remarquer l'écho, mais les autres répondants étaient moins 
catégoriques. 



Sans écouteurs X 3,29 	 3,20 
7 	 5 

Avec écouteurs X 3,29 	 2,00 
7 	 5 

Sans écouteurs X 3,57 	 4,71 
7 	 7 

Cet écho posait-il un problème important pour ce qui est de l'exécution de la tâche à accomplir? 

Tout à fait 	 _____ 	_____ 	___ 	— Pas du tout 

Observateurs 	Participants 
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Pour les participants qui portaient des écouteurs, il semble que l'écho 
a rendu plus difficile la tâche à accomplir. Il n'aurait toutefois pas posé 
de problème pour les autres personnes interrogées. 

À la fin des sessions, les participants avaient-ils selon vous l'impression de ne pas avoir apporté une contribuiton 
adéquate? 

Tout à fait   Pas du tout 

Observateurs 	Participants 

Avec écouteurs X 	 3,71 
7 	 5 

Tous semblent croire que les participants avaient le sentiment d'avoir 
contribué adéquatement. Toutefois, les participants sans écouteurs étaient 
plus sûrs de leur contribution que ceux qui en portaient. 

3.3 ANALYSE DES CORRÉLATIONS 

Pour mieux comprendre comment les variables associées au système, telle 
la qualité du son, peuvent avoir influé sur les perceptions et attitudes des 
utilisateurs, on a fait la corrélation entre les réponses aux questions 
portant sur cet aspect et celles données pour toutes les autres questions. 
Quiconque désire optimiser un système du point de vue de certaines attitudes et 
perceptions des utilisateurs doit en effet bien comprendre les rapports qui 
existent entre ces variables. 

Etant donné que la participation proprement dite et l'observation 
donnent lieu à des impressions et perceptions différentes, les corrélations 
entre les variables ont été établies séparément pour les groupes d'observateurs 
et de participants. On trouvera donc ci-après des corrélations non paramétiques 
significatives (t, coefficient de corrélation des rangs de Kendall) pour les 
deux groupes interrogés. Une corrélation significative est une corrélation 
dont la marge de hasard n'excède pas 5 p. 100. 
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Corrélation des réponses faites par les participants 

	

1. 	Mieux l'information était communiquée: 

a) plus les interlocuteurs semblaient attentifs (t = 0,59); 	 • 

b) plus les désirs de chacun étaient respectés (t = 0,53); 

c) plus on se sentait maître de la situation (t = 0,54); 

d) plus on aimait communiquer par l'intermédiaire du système (t -= 0,58) et 

e) plus les séances répondaient à l'attente de chacun (t = 0,72). 

	

2. 	Meilleure était la qualité du son, 

a) moins les discussions portaient sur cet aspect de la communication (t = 0,67); 

b) moins le système semblait nuire aux échanges (t = 0,62) et 

c) moins il était difficile d'identifier son interlocuteur (t = 0,67). 

	

3. 	Plus l'écho gênait l'exécution de la tâche fixée, 

a) plus l'habitude du système enlevait de la spontanéité (t = 0,61); 

b) plus l'habitude du système augmentait la formalité (t = 0,56) et 

c) plus il était difficile d'établir des rapports personnels avec ses collègues immédiats (t =- 0,74). 

	

4. 	Plus longtemps la télévision était braquée sur des personnes, 

a) plus les rapports entre les emplacements devenaient guindés (t = 0,71); 

b) plus les interruptions semblaient injustifiées (t = 0,66); 

c) plus les interruptions créaient de confusion (t = 0,61); 

d) moins les interruptions venaient de personnes expérimentées (t = 0,78) et 

e) moins la télévision semblait nécessaire pour accomplir la tâche fixée (t = 0,61). 

	

5. 	Moins souvent il fallait rajuster le son, 

a) plus le système gênait l'établissement de rapports personnels avec ses collègues immédiats (t = 0,54). 

	

6. 	Mieux l'on connaissait ses interlocuteurs éloignés dès le début de l'expérience, 

a) plus on estimait la communication structurée (t = 0,65); 

b) plus les rapports entre les différents emplacements étaient exempts de formalité (t = 0,62); 

c) moins les interruptions semblaient causer de confusion (t = 0,52) et 



d) plus la télévision devenait nécessaire pour mener à bien la tâche fixée (t = 0,59). 

7. 	Plus on aimait communiquer à l'aide du système, 

a) plus on était satisfait de l'information demandée (t = 0,58); 

b) moins les rapports avec les autres endroits étaient guindés (t = 0,64); 

c) plus l'habitude du système éliminait la formalité (t = 0,62); 

d) moins il était difficile d'identifier son interlocuteur (t = 0,70); 

e) moins les séances de communication par satellite étaient fatigantes, en comparaison de séances 
face à face (t = 0,52); 

f) plus la définition de l'image de télévision semblait adéquate (t = 0,68) et 

g) plus on avait l'impression que sa contribution à une séance donnée avait été adéquate (t = 0,79). 

8. 	Plus l'on avait l'habitude du système avant le début de l'expérience, 

a) plus l'on croyait les interruptions plus nombreuses qu'au cours de communications téléphoniques 
(t = 0,65); 

b) plus le système favorisait l'établissement de rapports personnels avec ses collègues immédiats 
(t = 0,51) et 

c) moins l'on croyait la télévision essentielle à l'exécution de la tâche fixée (t = 0,83). 

	

9. 	Plus l'on estimait important de bien se familiariser avec le système pour l'employer adéquatement, 

a) plus l'on croyait les interruptions injustifiées (t = 0,61); 

b) plus l'on se croyait mal compris lorsqu'on communiquait par l'intermédiaire du système (t = 0,65); 

c) plus l'on estimait la définition de l'image insuffisante (t = 0,77) et 

d) plus l'on croyait que la tâche aurait été mieux accomplie face à face (t = 0,56). 

Corrélation des réponses données par les observateurs 

	

1. 	Mieux l'information était communiquée, 

a) moins la discussion portait sur la qualité du son (t = 0,67); 

b) moins les participants s'interrompaient inutilement (t = 0,59); 

c) moins il était difficile d'identifier son interlocuteur (t = 0,52); 

d) moins la séance de communication par satellite semblait fatigante par rapport aux échanges 
face à face (t = 0,61); 

e) moins l'on remarquait l'écho (t = 0,52); 

124 



125 

f) meilleur était le son (t =- 0,60); 

g) moins l'écho gênait l'accomplissement de la tâche fixée (t = 0,51); 

h) plus l'on jugeait la télévision essentielle à l'exécuation de la tâche (t = 0,54) et 

i) plus les participants croyaient avoir apporté une contribution verbale (t = 0,60). 

2. 	Plus les participants étaient au courant du fonctionnement du système, 

a) plus ils étaient interrompus inutilement (t = 0,74); 

b) plus ils croyaient la communication par satellite susciter plus d'interruptions que la téléphonie 
classique (t = 0,49); 

c) plus l'on estimait les interruptions se produire surtout au début de la séance (t -= 0,51) et 

d) moins la télévision semblait nécessaire à l'exécution de la tâche (t = 0,65). 

3. 	Meilleure était la qualité de la transmission de la voix, 

a) plus l'information demandée était communiquée de façon satisfaisante (t = 0,60); 

b) moins l'on discutait de la qualité du son (t = 0,70); 

c) moins les interruptions semblaient créer de confusion (t = 0,49); 

d) plus on respectait les désirs des autres participants (t = 0,53); 

e) moins les séances étaient fatigantes (t = 0,65); 

f) moins les participants semblaient décontenancés par l'asymétrie vidéo, c'est-à-dire par le fait de 
pouvoir voir sans être vus (t = 0,83); 

g) moins l'on réclamait une meilleure définition de l'image (t = 0,71); 

h) plus le système favorisait l'établissement de rapports personnels avec ses collègues immédiats 
(t = 0,51); 

i) plus court paraissait le retard de transmission (t = 0,71) et 

j) plus les participants semblaient satisfaits de leur contribution (t = 0,48). 

	

4. 	Plus facilement, l'on remarquait l'écho, 

a) moins l'information demandée était communiquée de façon satisfaisante (t = 0,52) et 

b) plus les participants s'interrompaient inutilement (t = 0,60). 

	

5. 	Plus l'écho gênait l'exécution de la tâche fixée, 

a) moins l'information demandée était communiquée de manière satisfaisante (t = 0,51); 

b) plus l'habitude décourageait la spontanéité (t =- 0,60); 



126 

c) plus les interruptions causaient de confusion (t = 0,52); 

d) plus l'on croyait les interruptions moins fréquentes pendant les communications par satellite 
que pendant les communications par le réseau de Terre (t = 0,58); 

e) plus il était difficile d'identifier son interlocuteur (t = 0,58); 

f) moins les participants semblaient respecter les désirs de leurs collègues (t = 0,65); 

g) plus long paraissait le retard de transmission entre les emplacements (t = 0,78) et 

h) plus les participants semblaient insatisfaits de leur contribution (t = 0,51). 

6. 	Plus longtemps la télévision était braquée sur des personnes, 

a) moins les interruptions semblaient provenir de personnes ayant l'habitude du système que de 
personnes inexpérimentées (t ---, 0,62). 

	

7. 	Moins souvent il fallait rajuster le volume du son, 

a) plus l'expérience éliminait la formalité (t = 0,54); 

b) moins il était difficile d'identifier son interlocuteur (t = 0,61); 

c) plus la nervosité des participants s'atténuait avec l'expérience (t = 0,55) et 

d) plus les séances semblaient répondre à l'attente des participants (t = 0,52). 

	

8. 	Plus les participants aimaient communiquer au moyen du système, 

a) moins celui-ci leur semblait gêner les échanges (t = 0,58); 

b) plus il était facile d'identifier son interlocuteur (t = 0,62); 

c) plus le système favorisait l'établissement de rapports personnel avec ses collègues immédiats 
(t = 0,71); 

d) plus le système favorisait l'établissement de rapports personnels entre les groupes (t = 0,63) et 

e) plus les séances semblaient répondre à l'attente des participants (t = 0,49). 

Corrélations des réponses de tous les participants 

Puisque certaines questions étaient formulées exactement de la même 
façon pour les observateurs et les participants, on a établi la corrélation 
des réponses obtenues des deux groupes dans ces cas. Certains rapports 
Importants qui n'étaient pas ressortis au cours des deux autres analyses sont 
présentés ici. Ils se fondent sur les observations recueillies au sujet des 
aspects qui sont le moins influencés par le rôle du répondant. Le fait de ne 
pas tenir compte du rôle des répondants augmente le nombre de réponses 
utilisables par question et donc aussi la possibilité de vérification statis-
tique. 
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1. 	Meilleure était la qualité de la communication vocale, 

a) moins on remarquait l'écho (t = 0,36); 

b) moins l'écho gênait l'exécution de la tâche fixée (t = 0,35); 

c) moins souvent il fallait régler le son (t = 0,40). 

	

2. 	Plus longtemps on braquait la caméra de télévision sur des personnes, 

a) plus on avait le sentiment que la communication par satellite donne lieu à plus d'interruptions 
qu'une simple conversation téléphonique (t = 0,37) et 

b) moins on percevait l'écho comme un obstacle à l'accomplissement de la tâche fixée (t = 0,38). 

3. Plus on remarquait l'écho facilement, 

a) plus il gênait l'accomplissement de la tâche fixée (t = 0,49). 

4. Moins souvent il fallait régler le son, 

a) plus l'information demandée était communiquée de façon satisfaisante (t = 0,34) et 

b) meilleure on estimait la qualité de la communication audio (t = 0,40). 

4. DISCUSSION 

L'objet du questionnaire présenté aux participants et observateurs et 
des analyses corrélatives qui y ont fait suite était de découvrir les 
caractéristiques nécessaires à l'utilisation satisfaisante du système de 
communication; plus précisément, de déterminer les effets de l'asymétrie 
vidéo, de la qualité du son et de l'image, du retard de propagation, de 
l'emploi d'écouteurs et de l'habitude du système sur l'attitude de l'utilisa- 
teur face aux séances de communication. On trouvera donc aux pages qui suivent, 
une synthèse des constatations relatives à chacun de ces aspects. 

4.1 IMPORTANCE DU SYSTÈME VIDÉO 

Effets de l'asymétrie vidéo 

Dans le cas du système asymétrique, l'émission vidéo provenait d'un 
seul endroit et était reçue à un ou plusieurs endroits. Les renseignements 
transmis se composaient de documents bibliographiques et d'images de l'orateur. 
L'emplacement d'où provenait l'émission était en général la source d'information, 
et l'on pourrait en conséquence s'attendre à ce que les attitudes relevées à 
cet endroit soient différentes de celles des participants à l'extrémité 
réception. De fait, la répartition des réponses au questionnaire en catégories 
portant respectivement sur l'émission et la réception confirme cette hypothèse. 
Dans l'ensemble, les personnes à l'extrémité réception semblaient adopter une 
attitude plus positive à divers points de vue que ne le faisaient les personnes 
à l'extrémité émission. Ainsi, on croyait à la réception que les séances 
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étaient plus spontanées et moins fatigantes que ce n'était le cas à l'émission. 
De plus, les participants à la réception se sentaient plus à l'aise avec les 
gens des autres endroits que ne l'étaient leurs collègues de l'émission et 
étaient moins prêts que ces derniers à déclarer qu'il aurait mieux valu 
exécuter la tâche fixée face à face. 

Dans certains cas, le rôle du répondant semblait avoir de l'importante. 
Autrement dit, les participants étaient plus affirmatifs à certains égards que 
les observateurs. Les participants à la réception croyaient plus fermement 
que leurs collègues de l'émission dans la spontanéité des rapports entre les 
endroits et dans l'élimination progressive de toute formalité à mesure qu'ils 
prenaient de l'expérience. De plus, les participants qui recevaient des 
émissions vidéo disaient avoir moins de difficulté à identifier leurs inter-
locuteurs que les observateurs à l'extrémité réception vidéo ou les participants 
à l'émission. Les données recueillies suggèrent également que ceux qui émet-
taient l'image étaient moins satisfaits du système de communication que les 
observateurs ou ceux qui la recevaient. Ils étaient plus conscients de l'écho 
et croyaient davantage que ce phénomène gênait l'exécution de leur tâche. 
Toutefois, cette attitude peut ne pas dépendre tant de l'asymétrie vidéo que 
de l'asymétrie de l'écho. Les participants à l'émission estimaient également 
qu'une meilleure définition aurait été souhaitable, étant donné la nécessité 
de transmettre des textes et des bibliographies. Enfin, ils ont affirmé avec 
plus de véhémence que les autres qu'il fallait se familiariser davantage avec 
le système, ce qui traduit peut-être le caractère plus actif de leur rôle. 

Effets généraux de l'utilisation d'un système vidéo 

Les analyses corrélatives révèlent l'incidence de la télévision en 
général. Pour les participants, il existait un rapport directement proportion-
nel entre le temps d'émission consacré à diffuser l'image de personnes et la 
formalité des rapports entre les emplacements. De même, plus la télévision 
servait à transmettre l'image des participants et plus les gens avaient 
l'habitude du matériel, moins la télévision paraissait nécessaire à l'accomplisse-
ment de la tâche fixée. Ces observations tendent à atténuer l'importance de la 
télévision comme véhicule de l'éléments visuel de la communication orale. Par 
contre, la télévision prenait apparemment plus d'importance à mesure que les 
participants apprenaient à mieux se connaître; peut-être cela veut-il dire 
qu'il est plus facile d'interpréter des signes visuels lorsque les participants 
à une communication se connaissent. 

Il en allait de même pour les observateurs qui jugeaient la télévision 
moins nécessaire à mesure que croissait chez les participants l'habitude du 
matériel. Par ailleurs, meilleure était la transmission de la voix, moins les 
participants semblaient décontenancés de voir les gens d'un autre emplacement 
sans être vus eux-mêmes. Enfin, pour les participants et pour les observateurs, 
un emploi accru de la télévision pour montrer ou voir les participants rendait 
l'écho moins incommodant. Ces observations concordent avec beaucoup d'autres 
(Neely, 1956) voulant que les expressions faciales augmentent l'intelligibilité 
du message verbal lorsque le son n'est pas bon. Par contre, cette corrélation 
peut également être un artefact si les expériences où la télévision a servi à 
transmettre l'image de l'orateur surtout étaient également celles où l'écho 
causait le moins de difficulté. Pour vérifier la validité de l'hypothèse 
qu'elle suggère, il faudrait varier systématiquement l'écho et la possibilité 
d'observer les expressions faciles de la personne qui parle, tout en gardant 
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constantes les autres variables de l'expérience. À remarquer que bien qu'on 
signale la possibilité d'un rapport faussé dans ce dernier cas seulement, elle 
existe également pour la plupart des corrélations relevées ici. 

En résumé, il semble préférable à l'utilisateur de recevoir le signal 
vidéo plutôt que de l'émettre seulement parce que la réception lui paraît 
accroître la spontanéité, diminuer la fatigue, rendre les gens plus à l'aise 
face aux groupes des autres endroits et faciliter l'identification de la 
personne qui parle. Par ailleurs, l'émission seule amène les participants à 
vouloir mieux se familiariser avec le matériel, trouver l'écho gênant, estimer 
la définition de l'image inadéquate et croire qu'il aurait été plus valable 
d'accomplir la tâche visée face à face. Toutefois, les répercussions négatives 
de l'émission seule peuvent, dans une certaine mesure, être compensées par la 
bonne qualité du son. 

4.2 QUALITÉ DE L'IMAGE 

On a évalué l'incidence de la qualité de l'image à partir des analyses 
corrélatives. Plus les participants étaient satisfaits de la définition de 
l'image, plus ils aimaient communiquer par l'intermédiaire du système et moins 
l'on jugeait important de se familiariser avec son fonctionnement. Du point 
de vue de l'observateur, plus le son était de qualité, moins la définition de 
l'image avait de l'importance. En conséquence, on peut probablement en déduire 
que la définition adéquate de l'image dicte la satisfaction de l'utilisateur 
et l'aisance avec laquelle il emploie le système, bien qu'un degré précis de 
définition peut ne pas soulever autant de mécontement quand le son est bon que 
lorsqu'il est mauvais. 

4.3 EMPLOI D'ÉCOUTEURS 

Avec certains types de système, il faut porter des écouteurs pour 
éliminer les rétroactions acoustiques qui pourraient se produire lorsqu'on 
emploie un haut-parleur à circuit ouvert. Dans l'alternative, il faut prévoir 
un commutateur quelconque qui assure que le microphone et les hauts-parleurs 
ne fonctionnent jamais en même temps. Or cet arrangement gêne le déroulement 
normal de l'interaction. On choisit donc parfois d'employer un microphone à 
circuit ouvert et des écouteurs afin de conserver le naturel de la conversation. 
Toutefois, le port d'écouteurs peut lui aussi amener des complications. Aussi, 
a-t-on réparti les réponses au questionnaire en fonction de  lemploi  d'écouteurs, 
afin de mieux comprendre l'interdépendance de ces facteurs. Etant donné 
l'ambiguïté mentionnée auparavant au sujet du port d'écouteurs par les obser-
vateurs, la discussion qui suit porte sur les données recueillies auprès des 
participants seulement. 

L'analyse des données recueillies suggère que le port des écouteurs a 
entraîné une augmentation de la formalité à mesure que le participant 
acquérait de l'expérience. Par contre, les personnes qui portaient des écouteurs 
affirment avoir expérimenté un meilleur esprit de collaboration au cours de la 
communication. Elles semblaient également moins susceptibles de se méprendre à 
la suite des interruptions. On peut donc supposer que le port d'écouteurs aide 
à centrer son attention sur la communication, ce qui est d'ailleurs appuyé par 
le fait que l'écho causait plus de difficulté dans l'accomplissement de la tâche 
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lorsque les participants portaient des écouteurs. Toutefois, cette hypothèse 
n'explique pas pourquoi ceux qui ne portaient pas d'écouteurs ont rejeté plus 
catégoriquement l'idée que les participants croyaient ne pas avoir apporté une 
contribution adéquate. Autrement dit, ils estiment qu'une plus grande 
concentration des efforts sur la tâche à accomplir aurait dû augmenter la 
satisfaction du participant quant à sa contribution. D'un autre côté, le port 
d'écouteurs peut isoler le participant de ses collègues immédiats et le rendre 
insatisfait de sa propre contribution en le rendant plus conscient de sa 
nature. 

Ainsi, le port d'écouteurs semble avoir des effets négatifs et des 
effets positifs. Il peut accroître la formalité et rendre le participant plus 
sensible à l'influence nuisible de la médiocrité relative du son et donc moins 
satisfait de sa propre contribution, mais il peut d'un autre côté centrer 
davantage son attention sur la tâche â accomplir, améliorer l'esprit de 
collaboration et diminuer les méprises résultant des interruptions. 

Les questions posées par l'enquêteur ont suscité autant d'observations 
positives que négatives au sujet de l'emploi d'écouteurs. Cette dichotomie 
correspond pour le moins aux faits signalés ci-dessus. Trois répondants ont 
par ailleurs affirmé que le port d'écouteurs devient irritant après une heure 
environ. 

4.4 QUALITÉ DU SON 

Comme dans le cas de la qualité de l'image, l'incidence des 
fluctuations de la qualité du son a été évaluée à partir des analyses corréla-
tives. La longueur des discussions portant sur la qualité du son a varié en 
fonction de la perception de cette caractéristique par les participants et les 
observateurs. De plus, dans l'ensemble, la fréquence à laquelle il fallait 
régler le son diminuait à mesure que la qualité de ce dernier s'améliorait. 
Ces rapports suggèrent que les préoccupations soulevées à cet égard font suite 
à l'emploi d'un système audio insatisfaisant. 

Dans le cas des participants, la qualité du son semblait influencer 
aussi la qualité des échanges. Plus précisément, meilleure était la qualité 
du son, plus il était facile d'identifier son interlocuteur et moins le 
système semblait nuire aux échanges. Par ailleurs, il semble en théorie que 
plus il fallait régler le volume souvent, moins le système semblait gêner 
l'établissement de rapports personnels entre collègues d'un même emplacement. 
Peut-être ces derniers trouvaient-ils un sujet de conversation et un moyen de 
briser la glace dans le fait d'essayer de compenser les fluctuations du volume. 

L'analyse des réponses des observateurs a révélé que la qualité de la 
transmission de la voix était liée à divers autres aspects. Ces réponses 
donnent également à entendre que la qualité du son influait, de bien des façons, 
sur les rapports personnels. Ainsi, meilleure était la qualité du son, plus 
les participants semblaient respecter les désirs de leurs collègues, plus le 
système facilitait l'établissement de rapports personnels à l'intérieur d'un 
groupe et moins les participants semblaient déconcertés de pouvoir voir un 
autre groupe sans en être vus. Certaines attitudes à l'endroit du système et 
de la tâche à effectuer dépendent également de la qualité du son, par exemple: 
meilleure était la qualité du son, moins les séances étaient fatigantes, moins 
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on jugeait nécessaire d'avoir à sa disposition un système de télévision à plus 
haute définition, plus l'information demandée était communiquée de façon 
satisfaisante et plus les participants semblaient satisfaits de leur contribu-
tion. 

L'analyse des réponses des observateurs indique également que plus il 
fallait rajuster le volume du son, plus l'habitude du système guindait les 
contacts. Cette corrélation peut sembler contredire l'observation déduite des 
réponses des participants, à savoir que plus il fallait rajuster le volume, 
moins les participants étaient nerveux, moins ils avaient de difficulté à 
identifier leur interlocuteur et plus les séances semblaient répondre à leur 
attente. Un volume constant pourrait donc avoir une influence favorable et 
augmenter la satisfaction retirée de l'accomplissement de la tâche fixée. 

4.5 RETARDS DE PROPAGATION 

Certaines données recueillies démontrent très clairement que les retards 
de propagation, tel qu'il s'en produit lorsqu'on emploie des circuits de 
satellite, peuvent changer le débit de l'interaction au cours d'une communica-
tion orale (voir Treurniet, 1977), pour un examen de cas données. Plus 
précisément, le nombre d'interruptions, ou de fois où deux personnes parlent en 
même temps, est plus élevé que la normale lorsqu'on utilise des circuits à 
retard de propagation, et c'est pourquoi certaines des questions posées visaient 
à mesurer l'effet des interruptions. Un deuxième point étudié à l'aide du 
questionnaire consiste dans l'incidence de l'écho qui accompagne souvent l'emploi 
de circuits à retard de propagation. L'écho peut découler des rétroactions 
acoustiques du haut-parleur au microphone ou d'une inadaptation des impédances 
ou encore de diaphone dans le circuit audio. 

Interruptions 

Dans le cas des participants, les corrélations donnent à entendre que 
l'attitude adoptée à l'égard des interruptions étaient dictées par deux facteurs 
au moins. Le premier de ces facteurs était la portion de temps durant laquelle 
la télévision servait à transmettre l'image des personnes participantes. Plus 
précisément, plus on consacrait de temps à transmettre ce type d'image, plus 
l'on estimait que les interruptions se produisaient inutilement, plus elles 
semblaient créer de confusion et moins elles semblaient provenir de personnes 
expérimentées. Afin d'expliquer cette hausse des interruptions accompagnant 
l'emploi accru de la télévision pour transmettre l'image de personnes, il faut 
souligner que la liaison par satellite causait un retard de propagation à la 
fois du son et de l'image. Si le retard de propagation augmente les interrup-
tions quand on utilise un circuit audio seulement (comme l'indique d'autres 
recherches (Treurniet, 1977), il faut s'attendre à ce que la diffusion tardive 
des informations visuelles donnant des indices sur la communication orale 
(mouvement de la bouche par exemple) accroisse l'effet des retards de propagation 
audio sur la fréquence des interruptions. De plus, l'habitude du système peut 
inciter les utilisateurs à ne pas s'occuper des informations visuelles reçues 
lorsque celles-ci semblent entraver plutôt que faciliter le déroulement de la 
communication. 
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Le second facteur qui semblait influer sur l'attitude adoptée à 
l'endroit des interruptions est la familiarité existant entre les participants. 
Plus ils se connaissaient bien, moins les interruptions semblaient créer de 
confusion. Cette corrélation s'explique du fait que bien connaître son inter-
locuteur mène habituellement à une augmentation des redondances syntaxiques et 
sémantiques dans la conversation. Ces redondances peuvent accentuer la capacité 
de l'un et l'autre interlocuteurs d'anticiper le débit temporel de la 
communication. Il en résulterait alors une diminution des interruptions, ce 
qui est particulièrement avantageux dans les conditions défavorables que crée 
la presence d'un retard de propagation. 

Les corrélations tirées des réponses des observateurs indiquent le 
même rapport que celui qui a été remarqué dans le cas des participants, en ce 
qui concerne la portion de temps durant laquelle la télévision servait a la 
transmission d'images de personnes et l'effet de l'habitude du système sur la 
fréquence des interruptions. De plus, elles soulignent également 
l'indésidérabilité des interruptions inutiles. Autrement dit, moins les 
participants s'interrompaient inutilement, plus l'information requise était 
communiquée de façon satisfaisante. Les données recueillies auprès des 
observateurs suggèrent également que meilleure était la qualité du son, moins 
les interruptions causaient de confusion. 

En résumé, les corrélations discutées ici donnent à entendre que 
l'influence du retard de propagation audio sur le débit de la conversation peut 
être aggravée par la présence d'un retard de propagation vidéo, dans le cas de 
participants sans expérience. Toutefois, les interruptions peuvent causer 
moins de confusion lorsque les participants se connaissent bien et que la 
qualité du son est bonne. 

Echo 

Comme on pouvait s'y attendre, l'écho semblait avoir une incidence 
négative sur l'attitude des participants. Plus il entravait l'exécution de la 
tâche fixée, plus l'habitude du système diminuait la spontanéité et guindait 
les contacts et plus il était difficile d'établir des rapports personnels avec 
ses collègues Immédiats. Peut-être les efforts requis pour bien articuler et 
pour comprendre les propos de son interlocuteur, lorsque l'écho était 
perceptible, suffisaient-ils pour ralentir le développement des rapports 
personnels. 

Les données recueillies auprès des observateurs révèlent en effet une 
diminution de la spontanéité à mesure que les participants prenaient de 
l'expérience et que l'écho gênait de plus en plus l'exécution de la tâche fixée. 
En outre, plus l'écho devenait gênant, moins l'information demandée était 
communiquée de façon satisfaisante, plus les interruptions semblaient créer de 
confusion et plus il était difficile d'identifier la personne qui parlait. 
L'écho semble donc nuire à la qualité de la tâche exécutée. Cette qualité 
moindre peut expliquer d'autres observations relevées, à savoir: plus l'écho 
prenait de l'importance, moins les participants respectaient les désirs de 
leurs partenaires et moins ils semblaient croire leur contribution adéquate. 

La corrélation des réponses combinées des participants et des partici-
pants et des observateurs semble indiquer que l'écho devient moins perceptible, 
et donc moins nuisible pour l'exécution de la tâche, lorsque la qualité du son 
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s'améliore et qu'on emploie davantage la télévision pour transmettre l'image 
des participants. Puisque les indices visuels facilitent la compréhension de 
la parole (Dodd, 1977), ces rapports laissent supposer que toute condition 
favorisant l'intelligibilité de la parole peut aider à diminuer l'effet 
nuisible de l'écho. 

4.6 HABITUDE DU SYSTÊME 

L'emploi adéquat du système de communication peut dépendre de la mesure 
dans laquelle les participants sont familiarisés avec les techniques employées. 
On a laissé entendre plus t8t que les utilisateurs apprennent à ne pas tenir 
compte des expressions faciales qui sont trompeuses en raison du retard de 
transmission par satellite. L'importance de l'habitude du système se manifeste 
aussi d'autres façons. Plus les participants étaient habitués au fonctionnement 
du système, plus ils le croyaient favoriser l'établissement de rapports 
personnels entre collègues d'un même groupe et moins ils voyaient la nécessité 
de la télévision pour accomplir leur tâche. Il semblerait donc qu'une bonne 
connaissance du système influe directement sur l'existence de meilleurs rapports 
avec ses collègues immédiats. De même, l'insatisfaction éprouvée à l'égard de 
la qualité de la communication peut dans une certaine mesure dépendre d'une 
connaissance insuffisante du système, comme le laissent entendre des données 
voulant que plus le participant croyait important de bien se familiariser avec 
le système pour bien l'employer, plus il se croyait mal compris, plus il 
semblait se produire d'interruptions inutiles et plus l'on croyait qu'il aurait 
mieux valu accomplir la tâche face à face. 

5. CONCLUSIONS 

Les rapports discutés ci-dessus indiquent que les caractéristiques du 
système de communication peuvent influer sur la réussite d'échanges faisant 
appel à un système de communication. On peut en tirer certaines conclusions, 
données ci-après, qui permettront peut-être de voir comment faciliter les 
échanges par l'intermédiaire de la télécommunication à l'avenir. 

5.1 ASYMÉTRIE VIDÉO 

La réception d'informations visuelles semble favoriser la spontanéité, 
rendre les participants plus à l'aise, faciliter l'identification de la 
personne qui parle et diminuer la fatigue. Elle peut donc constituer un moyen 
d'accélérer l'établissement de bons rapports personnels par l'intermédiaire 
de la télécommunication. On a constaté que l'émission sans réception télé-
visuelle tend à avoir une incidence négative en ce sens qu'elle semble susciter 
une préférence pour les rencontres face à face. Une bonne connaissance du 
système et un son de bonne qualité pourraient toutefois compenser l'incidence 
négative de l'asymétrie vidéo. 

5.2 QUALITÉ DE L'IMAGE 

Une définition adéquate de l'image semble augmenter la satisfaction de 
l'utilisateur et l'aisance avec laquelle il employait le système. De plus, un 
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son de bonne qualité engendre une attitude moins négative vis-à-vis de la 
définition de l'image. 

5.3 EMPLOI D'ÉCOUTEURS 

L'emploi d'écouteurs suscite apparemment des sentiments contradictoires. 
D'une part, il peut en résulter une accentuation de la formalité et de la 
sensibilité à la médiocrité du circuit audio, de même qu'une baisse de la 
satisfaction engendrée par sa contribution à l'expérience. D'autre part, le 
port d'écouteurs peut aider à centrer son attention sur la communication elle-
même, comme l'indique l'augmentation de la collaboration, la diminution des 
moments de confusion dus aux interruptions et la sensibilité accru aux effets 
nuisibles de l'écho. En conséquence, il peut être préférable d'employer des 
écouteurs dans les milieux où il y a beaucoup de bruit si l'écho est négligea-
ble et le circuit de bonne qualité. 

5.4 QUALITÉ DU SON 

La qualité du système audio semble influencer la qualité des échanges 
et l'accomplissement de la tâche fixée. Un son de bonne qualité semble 
favoriser l'identification de la personne qui parle, diminuer l'hostilité à 
l'égard du système, accroître le respect des désirs de ses partenaires, 
faciliter une meilleure communication de l'information demandée, diminuer la 
fatigue et accroître la satisfaction éprouvée à l'égard de sa contribution. 
De plus, il semble que maintenir le son à un volume constant fait diminuer la 
nervosité des participants et accroître leur satisfaction à l'égard de la tâche 
accomplie. Ces conclusions ne sont pas étonnantes puisqu'elles indiquent que 
les tâches exigeant la communication vocale sont accomplies de façon plus 
satisfaisante lorsque le système audio est de bonne qualité. 

5.5 INTERRUPTIONS 

Les retards de propagation ont une incidence négative sur le déroule-
ment de l'interaction, car ils occasionnent plus d'interruptions. Au cours de 
la présente étude, l'influence du retard de propagation a été examinée par 
une analyse de la fréquence des interruptions. Les résultats obtenus laissent 
supposer que l'emploi de la télévision peut accentuer l'effet des interruptions 
sur l'interaction pour les utilisateurs inexpérimentés. On suppose donc que la 
présentation tardive d'indices visuels accuse l'incidence négative des indices 
oraux tardifs, jusqu'à ce que les personnes visées s'habituent au phénomène. 

La familiarité existant entre les participants, de même que la qualité 
du son, influe sur l'importance des interruptions, ces dernières engendrant 
moins de confusion lorsque les participants se connaissent bien et que le son 
est de bonne qualité. 

Dans l'ensemble, les résultats obtenus suggèrent que, lorsque les 
circuits de communication occasionnent des retards considérables, il faut que 
le son soit de bonne qualité et que les utilisateurs se connaissent bien. De 
plus, si les utilisateurs n'ont pas l'habitude de circuits à retard de propa-
gation, il n'est pas recommandé d'employer la télévision. 
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5.6 ÊCHO 

Comme on pouvait s'y attendre, l'écho n'est pas à souhaiter au cours 
d'une communication. Il semble en effet ralentir le développement de rapports 
personnels, peut-être en augmentant les efforts requis pour comprendre ce qui 
se dit et se faire comprendre soi-même. 

Plus l'écho devient gênant, moins la conversation est spontanée, moins 
il est facile d'identifier son interlocuteur, moins l'information demandée est 
communiquée de façon satisfaisante et moins l'on éprouve de la satisfaction à 
l'égard de sa contribution. La bonne qualité du son semble toutefois compenser 
cette incidence négative de l'écho, comme d'ailleurs l'emploi accru de la 
télévision pour transmettre des images de personnes. Par conséquent, s'il faut 
accepter l'écho (par exemple lorsqu'on emploie des microphones et des hauts-
parleurs à circuit ouvert), on pourrait en diminuer les effets en utilisant un 
système audio de bonne qualité à tous autres égards et en transmettant l'image 
de la personne qui parle à la télévision. 

5.7 HABITUDE DU SYSTÈME 

L'habitude du système semble améliorer les rapports personnels au sein 
d'un même groupe. Il semble également que, lorsque les participants ne sont 
assez familiarisés avec le fonctionnement du système, ils sont plus susceptibles 
d'être insatisfaits de la qualité de la communication. 

6. SOMMAIRE 

L'Université du Québec a mené une série d'expériences d'enseignement 
par l'intermédiaire du satellite Hermès, entre octobre 1976 et mars 1977. Le 
groupe responsable du projet du dialogue de l'Homme et de la machine a, par 
le biais d'un questionnaire, extrait de ces expériences des données qui 
permettent de mieux comprendre certains facteurs humains entrant en jeu dans 
les communications interactives par satellite. Le présent rapport fait état 
des résultats de l'analyse de ces données et examine les effets de l'asymétrie 
vidéo, de la qualité du son et de l'image, de l'emploi d'écouteurs, du retard 
de propagation et de l'habitude du système sur divers aspects de la commu-
nication interactive. 

Les conclusions qui s'en dégagent sont hypothétiques, car elles n'ont 
pas été vérifiées scientifiquement. Elles se résument comme suit: 

1. Les utilisateurs qui recevaient l'image sans en émettre ont évalué 
l'expérience de façon plus positive, à différents points de vue, 
que ceux qui émettaient mais ne recevaient pas le signal vidéo. 
Les résultats obtenus portent à croire que le fait d'être bien 
familiarisé avec le fonctionnement du système et un son de bonne 
qualité peuvent, dans une certaine mesure, atténuer l'attitude 
négative engendrée chez les participants à l'extrémité émission. 

2. En général, plus l'image et le son étaient de bonne qualité, 
a) plus les répondants étaient satisfaits de la tâche accomplie et 
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b) mieux ils évaluaient la qualité des échanges au cours de son 
exécution. 

3. Le port d'écouteurs a suscité des réactions négatives et des 
réactions positives. Il semblait diminuer la satisfaction 
éprouvée à l'égard de la tâche accomplie et accroître la formalité 
et hausser la sensibilité à la médiocrité du son et à l'écho 
perceptible. Il peut toutefois aider à centrer l'attention sur la 
communication en cours. 

4. D'autres études ont démontré que le retard de propagation augmente 
le nombre d'interactions simultanées au cours d'une communication 
téléphonique. La présente étude révèle que l'addition du retard 
de propagation vidéo au retard de propagation audio peut augmenter•
la fréquence des interruptions. Toutefois, il se peut également 
que ce phénomène diminue à mesure que les participants prennent 
de l'expérience. 

Les interruptions semblaient également se faire moins nombreuses 
à mesure que les participants apprenaient à mieux se connaître et 
que la qualité du son s'améliorait. 

5. L'écho semblait ralentir l'établissement de rapports personnels et 
nuire à l'exécution de la tâche fixée. Il est toutefois moins 
nuisible lorsque, cet aspect mis à part, le son est de bonne 
qualité et que les participants peuvent voir le visage de la 
personne qui parle à l'écran de télévision. 

6. L'inexpérience des utilisateurs quant au fonctionnement du système 
semblait être la source de leur insatisfaction à l'endroit de la 
qualité des échanges et nuire aux rapports au sein du groupe. 

On peut appliquer les notions apprises ici aux échanges par l'intermé-
diaire des systèmes de télécommunication qui auront lieu dans l'avenir. Compte 
tenu des contraintes, on pourrait mieux réussir les séances de communication, 
en assurant des voies audio et vidéo de bonne qualité, un système de 
télévision bilatérale et une meilleure formation au fonctionnement de l'équipe-
ment, ainsi qu'une meilleure connaissance des autres participants. 
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• ANNEXE A 

Description des expériences de l'Université du Québec 

Al. INTRODUCTION 

On trouvera dans la présente annexe une brève description des sept expériences menées par l'Université du 
Québec. Les renseignements donnés ici sont tirés d'une brochure publiée par l'Université et d'une entrevue avec 
M. Robert Dupuy, le coordonnateur de projet. 

Al. IAF (Institut Armand Frappier) 

Cette expérience portait sur l'utilité de la communication par satellite pour les bactériologistes travaillant 
dans le milieu. Plus précisément, des échantillons bactériologiques ont été envoyés à l'Institut à Montréal par 
le moyen le plus rapide existant. Ils y ont été examinés au microscope électronique et des observations ont 
ensuite été transmises par satellite aux bactériologistes travaillant dans le milieu à l'étude. Il s'agissait, au cours 
de l'étude, de déterminer la valeur du microscope électronique pour les bactériologistes travaillant en milieu et 
de déceler les difficultés que présentent les échanges interdisciplinaires faisant appel à la communication par 
satellite. 

La communication de Montréal à Québec, Rimouski et Trois-Rivières était assurée par liaisons audio et 
vidéo et par liaison audio seulement en sens inverse. 

A1.2 CDES (Centre de développement en environnement scolaire) 

Au cours de cette expérience, des enseignants du niveau primaire à Québec ont pu discuter de leurs 
problèmes avec des conseillers pédagogiques de TroisRivières. L'expérience avait pour objet de déterminer si 
les gens préfèrent se consulter en personne ou par l'intermédiaire d'un moyen de communication. La réussite 
de l'expérience devait également indiquer si le CDES pouvait étendre ses services à une plus grande région sans 
prendre trop d'expansion sur le plan physique. 

Observation: 

L'enregistrement magnétoscopique d'une classe tenue à Québec a été envoyée à Trois-Rivières où il a 
servi d'objet de discussion, par l'intermédiaire du satellite, entre les conseillers de Trois-Rivières et les 
enseignants de Québec. 

A1.3 TELEREF (Téléréference Trois-Rivières — Rimouski) 

Au cours de cette expérience, on a étudié la possibilité d'ensemble de remplacer les entretiens face-à-face 
par une rencontre à distance grâce à un système téléphonique doublé d'installations de transmission de documents. 
On voulait notamment étudier l'utilité des télécommunications pour les étudiants, comme moyen d'accès aux 
renseignements en bibliothèque en interrogeant le bibliothécaire et ses adjoints. La réussite de l'expérience 
devait avoir des répercussions sur le partage des installations de bibliothèque entre les divers campus de 
l'Université du Québec. Trois-Rivières émettait un signal audio et un signal vidéo, tandis que Québec et 
Rimouski émettait un signal audio seulement. 
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Observations: 

I) Le bibliothécaire chargé du matériel de communication à Trois-Rivières pouvait communiquer par 
téléphone avec un adjoint ailleurs dans le même immeuble. En conséquence, les participants à Rimouski 
ne pouvaient entendre qu'une partie de la conversation. 

2) Le groupe de Québec n'a participé qu'à une séance. 

3) Jusqu'à cinq ou six étudiants ont participé à une même séance. 

A1.4 TELEDOC (Télédocumentation, Rimouski) 

Cette expérience permettait aux étudiants de Québec et de Chandler de communiquer avec les services de 
référence de la bibilithèque de Rimouski. La communication se faisait par voie audio seulement, mais il était 
possible de transmettre des documents de Rimouski par fac-similé. Jusqu'à quatre étudiants à la fois ont 
participé aux séances. 

Observations: 

1) Au cours de l'expérience, l'Université du Québec à Rimouski a parfois communiqué avec l'Institut 
national de la recherche scientifique par le réseau terrestre. Les gens de Québec et de Chandler 
pouvaient toutefois entendre ces conversations dans leur entier. 

2) La participation du groupe de Québec s'est limitée à celle de M. Robert Dupuy, le coordonnateur des 
expériences menées par l'Université. 

A1.5 MAP (Maîtrise en administration publique) 

Il s'agissait d'une expérience d'enseignement: un cours menant à un diplôme a été offert à un groupe 
d'environ 20 étudiants à Hull et à un groupe comparable à Québec, d'où il provenait. La communication de 
Québec à Hull se faisait par voies audio et vidéo, tandis que seule une voie audio assurait la liaison en sens 
inverse. 

Observations: 

1) À Hull, on employait un système à commande de l'émission. 

2) À Québec, les professeur se trouvait dans une salle tandis que les étudiants se trouvaient dans une 
autre, semblable à celle de Hull. La plupart des échanges, toutefois, sont survenus entre le 
professeur et le groupe de Hull. 

3) On a passé un certain temps à regarder une bande magnétoscopique envoyée de Québec. 

A1.6 Expériences menées à Rouyn 

Il s'agissait d'expériences d'enseignement, des cours étant offerts dans le domaine de la technique de 
l'audio-visuel, des relations ouvrières-patronales et de l'enseignement professionnel. Les endroits participants 
étaient Hull, Chibougamau, Val-d'Or, Rouyn, Amos, Mont-Laurier, Maniwaki et Québec. Amos, Mont-Laurier 
et Maniwaki étaient reliés par le réseau terrestre au terminal de communication par satellite à Rouyn. Un 
système de télévision bilatérale reliait Hull et Rouyn, tandis que Chibougamau et Val-d'Or pouvaient seulement 
recevoir le signal télévision de Hull ou de Rouyn. Rouyn. Rouyn décidait du signal qu'elles recevaient et la 
commutation se faisait manuellement. Les points reliés par le réseau terrestre ne recevaient pas le signal vidéo. 
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A1.7 INTERCOM 

Cette expérience portait sur les communications interrégionales. Hull et Saint-Raymond-de-Portneuf 
étaient liés par un système audio et vidéo bilatéral. On voulait ainsi voir comment les échanges entre deux 
localités distinctes peuvent permettre de diminuer l'isolement que semblent encourager les média. L'Université 
devait faire l'évaluation de l'importance des communications autres que verbales à cet égard. 

A.2 OBSERVATIONS GÉNÉRALES 

1) Sauf dans le cas du groupe de Hull pendant l'expérience MAP, on n'a utilisé la commande de l'émission 
dans aucune des expériences décrites en 1 ci-dessus. Autrement dit, les circuits audio étaient en marche 
dans toutes les directions. 

2) Sauf encore dans le cas de l'expérience MAP où comme on l'a déjà signalé, l'on utilisait deux salles, le 
groupe de Québec se trouvait dans une salle seulement. 





ANNEXE B 

Questionnaires présentés aux observateurs et participants 

Questionnaire pour les observeurs 

Le présent questionnaire a été conçu par le "Man-Machine Interaction group" du Ministère des 
Communications afin .de faire ressortir certains aspects de la communication par satellite auxquels le groupe 
s'intéresse particulièrement. Certaines questions permettent l'expression libre d'opinions, d'autres se répondent 
par oui ou par non tandis que la plupart exigent d'exprimer son opinion sur un échelle en cinq points. Le point 
milieu de l'échelle représente un opinion neutre. Les points s'éloignant du centre indiquent que votre opinion 
n'est plus neutre mais se rapproche de plus en plus de l'opinion exprimée à chaque extrémité de l'échelle. 

Il ne sera peut-être pas nécessaire de répondre à toutes les questions. Par exemple, si les expériences que 
vous avez observées ne faisaient pas usage de la télévision, toutes les questions relatives à ce mode de 
communication seraient sans objet. 

Les réponses indiquées dans le présent questionnaire ne seront jamais révélées individuellement mais plutôt 
globalement sous forme d'un résumé des réponses obtenues lors d'un certain nombre d'entrevues. Le caractère 
privé de vos réponses demeure ainsi assuré. 
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SECTION A 

Renseignements généraux concernant l'expérience 

Numéro de code de l'entrevue 

1. Quelles expériences avez-vous observées? 

2. Entre quels emplacements la communication que vous avez observée était-elle établie? 

3. De quel emplacement avez-vous observé l'expérience? 

4. Combien de sessions avez-vous observées? 

5. A-t-on employé la télévision lors des expériences que vous avez observées? 

NON 	  
OUI 	 TRANSMISSION 	  

RECEPTION 	COULEUR 	  
NOIR ET BLANC 	  

6. A-t-on utilisé des écouteurs lors des expériences que vous avez observées? 

NON -- — — — — 
OUI 	  

SECTION B 

Les questions de la présente section visent à déterminer comment vous avez perçu certains aspecl s du processus de 
communication entre les participants qui communiquaient via le satellite. 

a) 	L'information demandée était-elle communiquée de façon satisfaisante? 

Trés satisfaisante 	 — Pas du tout satisfaisante 

b) La communication via le système était-elle généralement structurée ou spontanée? 

Trés structurée   Très spontanée 

c) L'expérience du système a-t-elle augmenté ou diminué le degré de spontanéité? 

Augmenté la spontanéité   Diminué la spontanéité 

d) Décririez-vous la relation entre les emplacements comme étant formelle ou informelle? 

Formelle 	 - 	 — Informelle 

e) L'expérience du système a-t-elle augmenté ou diminué le degré de formalité? 

Augmenté la formalité   Diminuée la formalité 

f) Les utilisateurs qui avaient plus d'expérience de la communication par satellite semblaient-ils s'adresser à 
leurs interlocuteurs avec une considération plus ou moins grande que ceux qui avaient moins d'expérience? 

Beaucoup plus de considération   Beaucoup moins de considération 
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g) La discussion entre les emplacements a-t-elle porté sur la qualité de la réception audio? 

Jamais   Très souvent 

h) Vous a-t-il paru que le système semblait être un obstacle à la liberté d'interaction? 

Pas du tout   Tout à fait 

U . 

	

	Vous a-t-il semblé que les participants s'interrompaient les uns les autres sans nécessité? 

Très souvent   Jamais 

i) Les interruptions étaient-elles une source importante de confusion? 

Tout à fait   Pas du tout 

k) 	Y a-t-il eu plus ou moins d'interruptions que lors d'une communication téléphonique norme le? 

Beaucoup plus   Beaucoup moins 

I) 	Est-ce que les participants s'interrompaient plus au début ou à la fin des sessions? 

Beaucoup plus au début 	Beaucoup plus à la fin 

m) Les interruptions semblaient-elles se produire plus ou moins souvent chez les gens qui avaient l'expérience du 
satellite que chez ceux qui n'en avaient pas? 

Plus souvent   Moins souvent 

n) Si au cours des expériences vous avez observé des gens qui communiquaient via des lignes terrestres et 
d'autres via le satellite, est-ce que les emplacements reliés par satellite s'interrompaient entre eux plus ou 
moins souvent que ceux qui étaient reliés par lignes terrestres? 

Plus souvent 	 Moins souvent 

SECTION C 

Les questions de la présente section traitent des relations interpersonnelles entre les différents emplacements. 

a) Si les participants ne voyaient pas l'autre emplacement, ceci semblait-il causer chez eux de l'incertitude quant 
à qui était présent à l'autre emplacement? 

Beaucoup d'incertitude 	 ______ Pas d'incertitude 

b) Si plus d'une personne communiquait avec quelqu'un de votre emplacement via le système, vous était-il  
difficile de déterminer qui parlait? 

Pas difficile du tout   Très difficile 

C) 	Jusqu'à quel point la ou les personnes situées à l'autre emplacement semblaient-elles attentives lorsqu'elles 
conversaient avec quelqu'un qui était situé à votre propre emplacement? 

Très attentives 	 Pas attentives du tout 
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d) Vous semblait-il que les participants étaient bien compris des personnes avec qui ils communiquaient via le 

système? 

Très bien compris 	 _ Très mal compris 

e) Vous semblait-il que les désirs des participants étaient respectés par les personnes avec qui ils 

communiquaient? 

Très bien respectés 	 _ Très mal respectés 

SECTION D 

Les questions de la présente section visent à évaluer ce que les participants ressentaient lorsqu'ils communiquaient 
via le satellite. 

a) La ses:ion par satellite semblait-elle susciter plu; ou moins de fatigue que l'exécution de la même tâche en 
situation face-à-face? 

Beaucoup plus de fatigue 	 ____ Beaucoup mo ns de fatigue 

b) Les participants ont-ils à quelque moment semblé démontrer de la nervosité pendant les sessions? 

OUI 	  
NON 	  

Si oui, vous serait-il possible d'en déterminer la cause? 

c) L'expérience du système a-t-elle augmenté ou diminué la nervosité dont il vient d'être fait mention? 

Augmenté la nervosité 	 Diminué la nervosité 

d) Les participants situés à votre emplacement ont-ils semblé dérangés par le fait de voir les gens situés à l'autre 
emplacement alors que ces derniers ne pouvaient les voir? 

Aucunement dérangés 	 _ Très dérangés 

e) Dans le cas où la télévision était utilisée, les participants s'en sont-ils sentis plus à l'aise avec les gens situés à 
l'autre emplacement que si la télévision n'avait pas été utilisée? 

Plus à l'aise 	 _ Moins à l'aise 

f) Dans les cas où les participants étaient vus à la télévision par les personnes situées à l'autre emplacement, 
comment semblaient-ils se sentir, sachant que leurs interlocuteurs pouvaient les voir sans qu'eux-mêmes 
puissent les voir en retour? 

g) Est-il arrivé que la qualité de l'image soit mauvaise? 

NON 
OUI 

Si oui, les participants ont-ils semblé être frustrés quand la qualité de l'image était mauvaise? 

Pas frustrés 	 — Très frustrés 
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h) Vous a-t-il semblé que le fait d'employer le système suscitait chez les participants une attitude 

"je-m'-en-foutiste" pendant la session? 

Tout à fait 	 Pas du tout 

i) Les participants ont-ils semblé trouver humiliant de communiquer via le système? 

. 	Tout à fait   Pas du tout 

il 	Les participants ont-ils démontré un esprit de coopération mutuelle lorsqu'ils communiquaient par satellite? 

Grande coopération 	 _  	___ 	— 	— Aucune coopération 

SECTION E 

Les questions de la présente section concernent vos réactions au système lui-même. 

a) De quelle façon le système a-t-il fourni un service qui était différent du mode d'opération nc rmal? 

b) Quelle était, de façon générale, la qualité de l'image de télévision que vous receviez? 

Excellente 	 _   Mauvaise 

c) Les participants étaient-ils familiarisés adéquatement avec le système avant de participer à l'expérience? 

Très adéquatement 	 _    	_ 	_ Pas adéquatement du tout 

d) Quelle est l'importance de s'être familiarisé avec le système pour l'employer adéquatement? 

Grande importance 	 _ 	_  	_ 	_ Aucune importance 

e) De quelle façon les participants savaient-ils qui se trouvait à l'autre emplacement? 

f) De façon générale, quelle était le qualité de la communication de la voix? 

Excellente   Mauvaise 

g) Pouvait-on remarquer un écho dans la voix? 

Très facilement   Aucunement 

h) Cet écho posait-il un problème important pour ce qui est de l'exécution de la tâche à accomplir. 

Tout à fait _______ 	 Pas du tout 

i) Dans le cas où la télévision était employée, l'utilisait-on pour transmettre l'image de personnes ou d'autre 
chose que des personnes? 

% du temps 

Personnes 
Autres 

10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 
10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 
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Quand on recevait une image de télévision, est-ce que la tâche qui était effectuée aurait pu être mieux 
exécutée si on avait pu distinguer plus de choses sur l'image?' 

Beaucoup mieux exécutée 	 _ 	Aucunement mieux exécutée 

k) 	Dans le cas où des écouteurs étaient utilisés, environ combien de temps pouvait-on les porter avant qu'ils ne 
semblent être une cause d'irritation? 

I) . 	Le volume du système audio avait-il besoin d'être ajusté? 

Jamais   Très souvent 

m) Le système de communication a-t-il semblé favoriser ou nuire à l'établissement de relations personnelles entre 
les participants d'un même emplacement? 

A beaucoup favorisé   A beaucoup nui 

n) Le système de communication a-t-il semblé favoriser ou nuire à l'établissement de relations aersonnelles entre 
participants situés à des emplacements différents'  

A beaucoup favorisé 	 A beaucoup Lui 

o) Avez-vous trouvé que les participants aimaient communiquer via le système? 

Beaucoup   Pas du tout 

p) Lors de la communication via satellite, étiez-vous conscient de l'existence d'un délai dans la transmission de 
la voix? 

OUI 
NON 

q) Quelle était selon vous la longueur du délai entre le moment où on parlait à votre emplacement et le moment 
où le message était reçu à l'autre emplacement? 

.00 sec. — — — 

.05 sec. — — — 

.10 sec. — — — 

.25 sec. — — — 

.50 sec. — — — 
1.00 sec. — — — 
2.00 sec. — — — 
5.00 sec. — — — 

SECTION F 

Les questions de cette section concernent, de façon générale, l'exécution de la tâche qui devait être effectuée. 

a) Pouvez-vous décrire tout changement dans l'équipement ou la façon de faire qui aurait pu améliorer 
l'exécution de la tâche? 

b) Vous a-t-il paru que la tâche aurait pu être mieux exécutée dans un situation face-à-face? 

Beaucoup mieux 	 ____ Aucunement mieux 
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c) 	La communication vidéo était-elle nécessaire pour assurer l'exécution adéquate de la tâche? 

Non nécessaire 	 ______ Essentielle 

c9 	A la fin des sessions, les participants avaient-ils selon vous l'impression de ne pas avoir apporté une 
contribution adéquate? 

Tout à fait — 	Pas du tout 

e) 	A la fin des sessions, les participants avaient-ils selon vous l'impression d'avoir obtenu lors de ces sessions ce 
qu'ils avaient espéré obtenir avant qu'elles ne commencent? 

Tout à fait 	 ____ Pas du tout 



148 

Questionnaire pour les participants 

Le présent questionnaire a été conçu par le "Man-Machine Interaction group" du Ministère des 
Communications afin de faire ressortir certains aspects de la communication par satellite auxquels le groupe 
s'Intèresse particulièrement. Certaines questions permettent l'expression libre d'opinions, d'autres se répondent par 
oui ou par non tandis que la plupart exigent d'exprimer son opinion sur une échelle en cinq points. Le point milieu 
de l'échelle représente un opinion neutre. Les points s'éloignant du centre indiquent que votre opinion n'est plus 
neutre mais se rapproche de plus en plus de l'opinion exprimée à chaque extrémité de l'échelle. 

Il ne sera peut-être pas nécessaire de répondre à toutes les questions. Pr  exemple, si les expériences 
auxquelles vous avez participé ne faisaient pas usage de la télévision, toutes les questions relatives à ce mode de 
communication seraient sans objet. 

Les réponses indiquées dans le présent questionnaire ne seront jamais révélées individuellement mais plutôt 
globalement sous forme d'un résumé des réponses oatenues lors d'un certain nombre d'entre/Lies. Le caractère 
privé de vos réponses demeure ainsi assuré. 
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SECTION A 

Renseignements généraux concernant l'expérience. 

Numéro de code de l'entrevue 	  

Mire de l'expérience: 

1. Dans quelle ville étiez-vous situé(e) pendant l'expérience? 

2. Avec quels emplacements avez-vous surtout communiqué? 

3. Quel était votre rôle? 

4. A combien de sessions avez-vous participé? 

5. Avez-vous employé la télévision lors de ces expériences 

NON 	  
OUI 	 TRANSMISSION 	  

RECEPTION 	COULEUR — — — 
NOIR ET BLANC 

6. A-t-on utilisé des écouteurs lors des expériences? 

NON 
OUI 

SECTION B 

Les questions de la présente section visent à déterminer comment vous avez perçu certains aspects du processus de 
communication entre les participants qui communiquaient via le satellite. 

a) L'information demandée était-elle communiquée de façon satisfaisante? 

Très satisfaisante 	 _ Pas du tout satisfaisante 

b) La communication via le système était-elle généralement structurée ou spontanée? 

Très structurée   Très spontanée 

c) L'expérience du système a-t-elle augmenté ou diminué le degré de spontanéité chez les participants? 

Augmenté la spontanéité   Diminué la spontanéité 

d) Décririez-vous la relation entre les emplacements comme étant formelle ou informelle? 

Formelle 	 _ Informelle 

e) L'expérience du système a-t-elle augmenté ou diminué le degré de formalité chez les participants? 

Augmenté la formalité 	 _ Diminué la formalité 



Jamais 

Pas du tout 

Plus souvent 

SECTION C 

_ Moins souvent 

Pas difficile du tout Très difficile 
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f) 	Les utilisateurs qui avaient plus d'expérience de la communication par satellite semblaient-ils s'adresser à 
vous avec une considération plus ou moins grande que ceux qui avaient moins d'expérience? 

Beaucoup plus de considération 	 Beaucoup moins de considération 

g) La discussion entre les emplacements a-t-elle porté sur la qualité de la réception audio? 

Jamais 	 Très souvent 

h) Vous a-t-il semblé que le système était un obstacle à la liberté d'interaction? 

Pas du tout   Tout à fait 

i) Vous a-t-il semblé que la personne à qui vous parliez vous interrompait sans nécessité? 

Très souvent 

 i) 	Les interruptions étaient-elles une source importante de confusion? 

Tout à fait 	 _ 

k) 	Y a-t-il eu plus ou moins d'interruptions que lors d'une communication téléphonique normale? 

Beaucoup plus   _ _ _ 

I) 	Est-ce que l'on vous interrompait plus au début ou à la fin des sessions? 

Beaucoup plus au début 	 _ 	 

Beaucoup moins 

_ Beaucoup plus à la fin 

m) Les interruptions semblaient-elles se produire plus ou moins souvent quand vous conversiez avec des gens qui 
avaient l'expérience du satellite que quand vous conversiez avec des gens qui n'avaient pas cette expérience? 

Plus souvent   Moins souvent 

n) Si au cours des expériences vous avez communiqué et via des lignes terrestres et via le satellite, est-ce que les 
emplacements reliés par satellite s'interrompaient entre eux plus ou moins souvent que ceux qui étaient reliés 
par lignes terrestres? 

Les questions de la présente section traitent des relations que vous avez établies avec les participants situés aux 
autres emplacements. 

a) Si vous ne voyiez pas l'autre emplacement, ceci catisaitil chez vous de l'incertitude quant à qui était présent à 
cet autre emplacement? 

Beaucoup d'incertitude 	 _ Pas d'incertitude 

b) Si vous conversiez avec plus d'une personne via le système, vous était-il difficile de déterminer qui parlait? 



Très bien respectés 

SECTION D 

Très mal respectés 
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c) 

	

	Jusqu'à quel point la ou les personnes situées à l'autre emplacement semblaient-elles attentives lorsqu'elles 
conversaient avec vous? 

Très attentives 	 Pas attentives du tout 

d) Connaissiez-vous au préalable la plupart des personnes avec aui vous avez communiqué? 

Très bonne connaissance préalable 	 Aucune connaissance préalable 

e) Vous semblait-il que vous étiez bien compris des personnes avec qui vous communiquiez via le système? 

Très bien compris 	 Très mal compris 

f) Vous semblait-il que vos désirs étaient respectés par les personnes avec qui vous communiquiez? 

Les questions de la présente section visent à évaluer ce que vous avez ressenti lorsque vous communiquiez via le 
satellite. 

a) La session par satellite suscitait-elle plus ou moins de fatigue que l'exécution de la même tâche en situation 
face-à-face? 

Beaucoup plus de fatigue 	 Beaucoup moins de fatigue 

b) Avez-vous ressenti de la nervosité à quelque moment pendant les sessions? 

OUI 	  
NON 	  

Si oui, vous serait-il possible d'en déterminer la cause? 

c) L'expérience du système a-t-elle augmenté ou diminué la nervosité dont il vient d'être fait mention? 

Augmenté la nervosité 	 __ Diminué la nervosité 

d) Dans le cas où vous pouviez voir l'autre emplacement via télévision mais où l'inverse n'était pas possible, que 
ressentiez-vous, sachant que vous pouviez voir une personne alors qu'elle ne pouvait vous voir? 

e) Dans le cas où la télévision était utilisée, vous êtes-vous senti plus à l'aise avec les gens situés à l'autre 
emplacement que si la télévision n'avait pas été utilisée? 

Plus à l'aise 	 _   Moins à l'aise 

f) 	Dans le cas où vous étiez vu à la télévision par les personnes situées à l'autre emplacement, que 
ressentiez-vous, sachant que vos interlocuteurs pouvaient vous voir sans que vous-même puissiez les voir? 
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9) 	Est-il arrivé que la qualité de l'image soit mauvaise? 

NON 
OUI 

Si oui, avez-vous alors été frustré par la mauvaise qualité de l'image? 

Pas frustrés 	 _ Très frustrés 

h) Vous a-t-il semblé que le fait d'employer le système suscitait chez vous une attitude "je-m'-en-foutiste" 
pendant la session? 

Tout à fait 	 _ Pas du tout 

i) Avez-vous trouvé humiliant de communiquer via le système? 

Tout à fait 	 _ Pas du tout 

Vous sentiez-vous libre de diriger le cours des événements quant vous communiquiez avec quelqu'un via le 
système? 

Très libre   Aucunement libre 

SECTION E 

Les questions de la présente section concernent vos réactions au système lui-même. 

a) De quelle façon le système a-t-il fourni un service qui était différent de votre mode d'opération normal? 

b) Quelle était, de façon générale, la qualité de l'image de télévision que vous receviez? 

Excellente   Mauvaise 

c) Etiez-vous familiarisé adéquatement avec le système avant de participer à l'expérience? 

Très adéquatement   Pas adéquatement du tout 

d) Quelle est l'importance de s'être familiarisé avec le système pour l'employer adéquatement? 

Grande importance 	 _ Aucune importance 

e) De quelle façon saviez-vous qui se trouvait à l'autre emplacement? 

f) De façon générale, quelle était la qualité de la communicaiion de la voix? 

Excellente 	 —   Mauvaise 

g) Pouvait-on remarquer un écho dans la voix? 

Très facilement  	_ Aucunement 

h) Cet écho posait-il un problème important pour ce qui est de l'exécution de la tâche à accomplir? 

Tout à fait 	 — Pas du tout 
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i) 	Dans le cas où la télévision était employée, l'utilisait-on pour transmettre l'image de personnes ou d'autres 
chose que des personnes? 

% du temps 

Personnes 
Autres 

10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 
10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

• 
j) Est-ce que la tâche qui était effectuée aurait pu être mieux exécutée si on avait pu distinguer plus de choses 

sur l'image de télévision reçue? 

Beaucoup mieux exécutée 	 _____ Aucunement mieux exécutée 

k) Dans le cas où des écouteurs étaient utilisés, environ combien de temps pouvait-on les porter avant qu'ils ne 
soient une cause d'irritation? 

I) 	Le volL me du système audio avait-il besoin d'être ajusté? 

Jamais   Très souvent 

m) 

	

	Le système de communication a-t-il favorisé ou nui à l'établissement de relations personnelles entre vous et 

d'autres participants situés au même emplacement que vous? 

A beaucoup favorisé   A beaucoup nui 

n) Le système de communication a-t-il favorisé ou nui à l'établissement de relations personnelles entre vous et 
d'autres participants situés à d'autres emplacements? 

A beaucoup favorisé   A beaucoup nui 

o) Avez-vous trouvé que vous aimiez communiquer via le système? 

Beaucoup 	 Pas du tout 

Lors de la communication via satellite, étiez-vous conscient de l'existence d'un délai dans la transmission de 
la voix? 

OUI 
NON 

q) 	Quelle était selon vous la longueur du délai entre le moment où on parlait à votre emplacement et le moment 
où le message était reçu à l'autre emplacement? 

.00 sec. — — — 

.05 sec. — — — 

.10 sec. — — — 

.25 sec. — — — 

.50 sec. — — — 
1.00 sec. — — — 
2.00 sec. — — — 
5.00 sec. — — — 
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SECTION F 

Les questions de cette section concernent, de façon générale, l'exécution de la tâche qui devait être effectuée. 

a) Pouvez-vous décrire tout changement dans l'équipement ou la façon de faire qui aurait pu améliorer 
l'exécution de la tâche? 

b) Vous a-t-il paru que la tâche aurait pu être mieux exécutée dans une situation face-à-face? 

Beaucoup mieux 	 Aucunement mieux 

c) La communication vidéo était-elle nécessaire pour assurer l'exécution adéquate de la tâche? 

Non nécessaire 	 Essentielle 

d) A la fin des sessions, aviez-vous l'impression de ne pas avoir apporté une contribution adéquate? 

Tout à fait 	 Pas du tout 

e) A la fin des sessions, aviez-vous l'impression d'avoir obtenu lors de ces sessions ce que vous aviez espéré 

	

' 	obtenir avant qu'elles ne commencent? 

Tout à fait 	 Pas du tout 
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EXPÉRIENCE D'ENSEIGNEMENT À LA COMMISSION 

DE LA FONCTION PUBLIQUE 

par 

W.C. Treurniet 

RÉSUMÉ 

Le présent rapport analyse et décrit l'utilisation de la technologie au cours 
des quinze séances de deux heures d'une expérience d'apprentissage interactif 
organisée par la Commission de la Fonction publique. Pour les besoins de l'expér-
ience, un studio d'Ottawa était relié à quatre salles situées à Saint-Jean de Terre-
Neuve, au moyen du satellite Hermès. Des services audio et vidéo entièrement 
bilatéraux étaient fournis. L'une des caractéristiques dignes de mention du 
système réside dans l'utilisation d'une seule voie vidéo pour transmettre les images 
de chaque emplacement de Saint-Jean au studio d'Ottawa. En dépit de la 
détérioration des quatre images occasionnée par le multiplexage, les participants 
ont jugé la définition suffisante pour les besoins de cette application. Par contre, 
le système audio à microphone à circuit ouvert a fait l'objet d'une appréciation 
plutôt mitigée. Cela permet de penser qu'il aurait été possible d'améliorer le 
système audio pour noeuds multiples. En outre, comme on a essayé de présenter 
des graphiques au moyen du système vidéo, il semble qu'un système mieux adapté 
aux transmissions graphiques aurait présenté des avantages. 

Les données subjectives recueillies témoignent d'une augmentation de la 
satisfaction générale retirée des séances ainsi que d'une évaluation plus favorable 
des réactions aux caractéristiques techniques du système, à mesure que les 
participants gagnaient de l'expérience. Un rapport constant et directement 
proportionnel a été établi entre la satisfaction et la durée moyenne des 
interruptions réussies lancées. 

D'autres variables des émissions portent à croire que la durée moyenne du 
temps de parole des divers groupes dépendait de la motivation interne de chacun 
d'entre eux et n'était pas imposée aux autres par l'un d'eux en particulier. Le 
pourcentage moyen de toutes les interruptions non réussies lancées était cependant 
plus bas au noeud d'Ottawa que dans les autres, pour les deux cours. Cette 
constation laisse entendre que le noeud d'Ottawa possédait une suprématie verbale. 

159 



160 

1. INTRODUCTION 

Pendant l'été de 1977, la Commission de la Fonction publique (CFP) a 
donné deux cours de gestion sur la planification interne, où le satellite 
Hermès reliait quatre classes situées à Saint-Jean (T.-N.) à un studio d'Ottawa. 
Ces cinq emplacements, aussi appelés noeuds, partageaient des installations de 
communication vidéo et audio, de sorte que chaque noeud pouvait communiquer 
visuellement et verbalement avec les quatre autres. Le présent rapport fait 
état de la participation du groupe sur le dialogue de l'homme et de la machine 
à l'évaluation de l'expérience. Les données proviennent du questionnaire sur 
les "réactions des utilisateurs aux caractéristiques techniques du matériel" 
dressé par la CFP pour les besoins de sa propre évaluation (Mendenhall, Grygier 
et Jarmasz, 1977), de l'échelle de mesure de la satisfaction établie par le 
groupe sur le dialogue de l'homme et de la machine, ainsi que des enregistre-
ments sonores des séances, effectués grâce à la collaboration du personnel du 
Centre d'audio-visuel de l'université Memorial. Ces enregistrements ont été 
analysés selon la méthode d'analyse temporelle de l'interaction vocale (ATIV) 
(Phillips, Treurniet, Tigges et Lewis, 1977) et les variables résultantes ont 
servi à pousser les analyses. Le registre d'observation tenu par l'auteur qui 
surveillait et écoutait les délibérations à partir d'une pièce d'observation 
adjacente, a aussi fourni des impressions relatives à l'utilisation de la 
technologie. 

Le rapport décrit d'abord les techniques audio et vidéo employées et 
donne le résumé des observations pertinentes consignées dans le registre 
d'observation. Cette partie est suivie d'une analyse des données subjectives 
fournies par les participants et d'une analyse des variables des émissions 
fournies par l'ATIV comparativement aux variables subjectives. Pour terminer, 
il se penche sur les variables des émissions susceptibles d'influer sur le 
modèle d'apprentissage utilisé par la CFP. 

2. DESCRIPTION DU SYSTÈME 

Les quatre noeuds de Saint-Jean (T.-N.) étaient reliés à celui d'Ottawa 
par l'entremise du satellite qui assurait des transmissions sonores et visuelles 
bilatérales. La liaison par satellite a fonctionné pendant sept des huit 
séances prévues durant le premier cours et pendant les huit séances du 
deuxième. 

2.1 SYSTÊME VIDÉO 

Tous les noeuds de Saint-Jean recevaient de chacun des quatre autres 
emplacements du réseau des images de qualité commerciale transmises sur toute 
la largeur de bande. Par contre, comme une seule voie vidéo assurait la 
transmission de Saint-Jean à Ottawa, les signaux vidéo des quatre emplacements 
de Saint-Jean étaient multiplexés préalablement à leur envoi vers Ottawa. Le 
multiplexage consistait à supprimer les trois-quarts de l'information visuelle 
en provenance de chacun des quatre noeuds. En l'occurence, chaque quatrième 
ligne de l'image télévisée provenait d'une caméra distincte. Par conséquent, 
les images démultiplexées reçues à Ottawa correspondaient au quart du nombre 
de lignes d'une image de télévision normale. Afin d'en améliorer la qualité 
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virtuelle, elles étaient montrées sur moniteurs équipés d'un tube-image à 
persistance supranormale. 

Comme chaque noeud comptait jusqu'à six participants assis derrière 
une table, la résolution possible à la distance où ils entraient tout le 
champ de vision de la caméra ne donnait qu'une impression vague de leurs 
mouvements. Les indices visuels étaient à tel point insuffisants qu'il a fallu 
demander aux participants de lever la main pour s'identifier visuellement. Or, 
ce comportement inhabituel était imprévisible et gênant. Par conséquent, 
chaque pièce a ultérieurement été équipée d'un commutateur vocal de sorte que 
la voix d'une personne dans la pièce commande l'allumage d'un voyant sur les 
moniteurs installés dans les autres salles. Ce signal visuel, conjugué aux 
indices vocaux, a facilité l'identification des interlocuteurs en indiquant 
la provenance des émissions. 

Les participants ont tenté de présenter, au moyen du système vidéo, 
des renseignements graphiques donnés sur des tableaux de conférence se 
trouvant dans les pièces. Pour en permettre la lecture, il fallait approcher 
le tableau tout près de la caméra, dérobant ainsi la plupart des participants 
à la vue. Malgré cet inconvénient, la présentation des graphiques a donné de 
bons résultats. Donc, il aurait certainement été avantageux de disposer de 
moyens plus perfectionnés de présentation des graphiques. 

Le noeud d'Ottawa possédait deux caméras, l'une ou l'autre pouvant 
être actionnée par un des participants au moyen d'une commande. La seconde 
caméra a servi à la présentation d'un tableau de conférence qu'on a d'abord 
utilisé pour rappeler aux interlocuteurs de s'identifier en agitant la main. 
On y a aussi eu recours pour donner un gros plan des conférenciers invités au 
noeud d'Ottawa. Pour leur part, les communicateurs invités à Saint-Jean, 
désireux de mettre leur présence en relief, devaient approcher leur fauteuil 
de la caméra et se placer devant les autres participants. Le système à 
faible définition transmettait suffisamment bien les expressions faciales de 
la personne à cette distance plus courte de la caméra. Au commencement du 
deuxième cours, la seconde caméra d'Ottawa a permis de présenter de chaque 
participant de l'emplacement en gros plan. 

2.2 SYSTÊME AUDIO 

Le système audio était complètement ouvert; c'est-à-dire que chaque 
noeud pouvait écouter n'importe quel autre en tout temps. Pour éviter l'effet 
Larsen (réaction acoustique), tous les participants étaient contraints de 
porter un casque d'écoute léger équipé d'une commande individuelle du volume. 
Le mixage et la distribution sonore se faisaient à Saint-Jean pour tous les 
noeuds, d'où l'utilisation d'une seule voie audio bilatérale entre Ottawa et 
cette ville. L'enregistrement des émissions de chaque noeud sur une bande 
distincte du magnétophone avait lieu à Saint-Jean immédiatement avant le 
mixage. Chaque pièce était équipée de quatre microphones de table. 

En théorie, un système audio de cette nature devrait être entièrement 
exempt de retard de l'écho. En pratique, de faibles niveaux de rétroaction 
sonore étaient perceptibles au noeud d'Ottawa, pendant presque toute la durée 
de l'expérience. Apparemment ce phénomène émanait d'un écho d'origine 
électrique produit par le mélangeur de Saint-Jean. Parfois, l'intensité de la 
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rétroaction semblait pousser certains participants d'Ottawa à surveiller leur 
élocution. On sait en effet que le retard de l'écho de la voix trouble 
l'élocution. 

- 
A l'occasion, d'autres problèmes d'audio comme une diminution de la 

qualité causée par la mutilation de la parole, se posaient dans la pièce 
d'observation. Cependant, on ignore si les participants en éprouvaient en 
studio les mêmes difficultés avec leurs écouteurs. 

3. ANALYSE DES DONNÉES RELATIVES À L'EXPÉRIENCE 

Deux des échelles de mesure subjective remplies par les participants 
revêtent un intérêt particulier sur ce plan. Les participants devaient 
répondre au questionnaire sur leurs réactions au matériel à l'issue de toutes 
les deux séances et à celui sur la satisfaction, à la fin de chaque rencontre. 
Le nombre de participants à chaque noeud variait d'une séance à l'autre. Leur 
nombre moyen par emplacement par séance était environ 4 durant le premier 
cours et 3 pendant le deuxième, le nombre de participants par noeud variant de 
3 à 5 pendant le premier cours et de 1 à 5 durant le deuxième. 

3.1 ÉCHELLE DE MESURE DES RÉACTIONS AUX CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES DU 
MATÉRIEL 

L'échelle en question se divisait en trois parties portant respective-
ment sur l'audio, le vidéo et les réactions strictement liées au système dans 
son ensemble. L'annexe A donne le libellé exact des questions. On a calculé 
la moyenne des réponses à chacune des parties, pour tous les participants de 
chaque noeud, ainsi que la moyenne des réponses aux trois parties. Les 
tableaux la et lb présentent les résultats quotidiens obtenus à chaque noeud, 
pour le premier et le deuxième cours respectivement. La gamme possible des 
cotes moyennes s'étend de 1 à 5, la plus élevée correspondant à l'opinion la 
plus favorable. 

L'examen de ces tableau révèle que la pratique ne semblait pas influer 
sur les réponses moyennes aux questions ayant spécifiquement trait à 
l'utilisation des techniques audio et vidéo. Par contre, dans les deux cours, 
on a noté une légère hausse des réponses moyennes aux questions sur 
l'utilisation du système dans son ensemble à mesure que les participants 
prenaient de l'expérience. Cette augmentation traduit des réactions de plus 
en plus favorables de la part des participants. Cette observation laisse 
supposer soit que l'acceptabilité des moyens de télécommunications utilisés 
en enseignement augmente en proportion de l'expérience de leur emploi, soit 
que les premiers stades de l'apprentissage sont influencés plus négativement 
par les moyens techniques que ne le sont les stades ultérieurs. La première 
de ces hypothèses présume que les besoins en matière de communications 
demeurent constant du commencement à la fin d'un cours et que les réactions 
changent simplement en fonction de l'adaptation au matériel. La seconde 
suppose que les besoins en communication se modifient progressivement lorsqu'il 
existe un contact interpersonnel suivi et que les réactions mesurées reflètent 
le changement des besoins en communication. Ces deux hypothèses pourraient 
expliquer la réaction plus positive envers le système, suscitée par une 
utilisation suivie. 



TABLEAU la 

Réaction au matériel - premier cours 

Réponses moyennes aux parties de l'échelle de mesure portant sur l'audio, le vidéo 
et sur le système intégral, et à l'échelle dans son ensemble 
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T.-N.1 	T.-N.2 

AUDIO 

Emplacement 
T.-N.3 	T.-NA 	 Ottawa 	Moyenne 

Jour 
2 	 2,50 	3,75 	4,66 	4,66 	 3,83 	3,88 
5 	 3,25 	3,63 	4,17 	3,20 	 3,30 	3,51 
7 	 3,50 	4,10 	3,83 	3,00 	 3,13 	3,51 

Moyenne 	 3,08 	3,82 	4,22 	3,62 	 3,42 	3,63 

VIDÉO 

' Jour 
2 	 4,25 	4,50 	4,84 	3,84 	 3,66 	4,22 
5 	 4,38 	4,63 	5,00 	4,40 	 3,60 	4,40 
7 	 3,84 	4,60 	4,16 	4,00 	 4,13 	4,14 

Moyenne 	 4,15 	4,57 	4,67 	4,08 	 3,80 	4,25 

SYSTÈME 

Jour 
2 	 3,17 	4,25 	3,44 	3,33 	 3,28 	3,49 
5 	 3,42 	3,92 	4,33 	3,93 	 3,33 	3,79 
7 	 3,67 	3,67 	4,34 	3,33 	 3,58 	3,72 

Moyenne 	 3,42 	3,94 	4,04 	3,53 	 3,40 	3,67 

ÉCHELLE GLOBALE 

Jour 
2 	 3,29 	4,18 	4,19 	0,386 	 3,55 	3,81 
5 	 3,64 	4,04 	4,48 	3,86 	 3,40 	3,88 
7 	 3,67 	4,06 	4,14 	3,43 	 3,6 	 3,78 

Moyenne 	 3,53 	4,09 	4,27 	3,71 	 3,52 	3,82 



Moyenne 

VIDÉO 

Moyenne 

SYSTÈME 

164 

TABLEAU lb 

Réaction au matériel - deuxième cours 

Réponses moyennes aux parties de l'échelle de mesure portant sur l'audio, le vidéo 
et sur le système intégral, et à l'échelle dans son ensemble 

Emplacement 
T.-N.1 	T.-N.2 	T.-N.3 	T.-N.4 	Ottawa 	Moyenne 

AUDIO 

Jour 
2 	 3,75 	4,00 	3,67 	2,50 	 3,30 	3,44 
4 	 4,00 	3,50 	4,00 	2,50 	 3,30 	3,46 
6 	 4,38 	3,00 	3,75 	3,00 	 3,84 	3,59 
8 	 4,10 	2,50 	3,25 	3,00 	 3,25 	3,22 

4,06 	3,25 	3,67 	2,75 	 3,42 	3,43 

Jour 
2 	 4,13 	3,67 	4,34 	2,25 	 4,40 	3,76 
4 	 4,34 	4,50 	4,75 	3,75 	 3,90 	4,25 
6 	 4,50 	4,00 	4,50 	4,50 	 4,16 	4,33 
8 	 4,60 	4,00 	4,75 	4,00 	 4,25 	4,32 

4,39 	4,04 	4,58 	3,63 	 4,18 	4,16 

Jour 
2 	 3,83 	4,00 	3,89 	2,33 	 3,53 	3,52 
4 	 3,67 	4,00 	3,67 	3,00 	 3,53 	3,57 
6 	 4,00 	3,50 	3,33 	3,00 	 4,22 	3,61 
8 	 4,20 	4,00 	4,00 	3,50 	 3,92 	3,92 

Moyenne 

ÉCHELLE GLOBALE 

3,93 	3,87 	3,72 	2,96 	 3,80 	3,66 

Jour 
2 	 3,89 	3,90 	3,95 	2,36 	 3,71 	3,56 
4 	 3,95 	4,00 	4,07 	3,07 	 3,57 	3,73 
6 	 4,25 	3,50 	3,79 	3,43 	 4,10 	3,81 
8 	 4,29 	3,57 	4,00 	3,50 	 3,82 	3,84 

Moyenne 	 4,10 	3,74 	3,95 	3,09 	 3,80 	3,74 



165 

Comme la qualité de l'image était indéniablement moins bonne à Ottawa 
qu'à Saint-Jean, on pourrait croire que les réactions au système vidéo auraient 
reflété la différence de qualité. Les données fournies par le premier cours 
corroborent de fait le rapport escompté, les participants de Saint-Jean ayant 
coté les questions relatives au système vidéo plus favorablement que ceux 
d'Ottawa. Par contre, les évaluations analogues concernant le deuxième cours 
ne semblent pas établir de distinction entre le noeud d'Ottawa et ceux de 
Saint-Jean. 

3.2 ÊCHELLE DE MESURE DE LA SATISFACTION 

Les réponses à l'échelle de mesure de la satisfaction (annexe B) ont 
aussi été exprimées en une moyenne quotidienne pour tous les participants par 
noeud. Ces données sont présentées dans les tableaux 2a et 2b pour le premier 
et le deuxième cours respectivement. Ici encore, la gamme des cotes possibles 
s'étend de 1 à 5, le niveau le plus élevé correspondant à la satisfaction la 
plus grande. 

TABLEAU 2a 

Indice de la satisfaction - premier cours 

T.-N.1 	T.-N.2 	T.-N.3 	T.-N.4 	Ottawa 	Moyenne 

Jour 
1 	 3,51 	3,51 	3,58 	3,28 	 3,32 	3,44 
2 	 3,53 	3,70 	3,84 	3,30 	 3,63 	3,60 
3 	 3,83 	3,45 	4,18 	3,02 	 3,36 	3,57 
4 	 3,72 	3,18 	3,25 	3,43 	 3,76 	3,47 
5 	 3,82 	3,79 	4,03 	3,84 	 3,76 	3,85 
6 	 3,82 	3,63 	4,22 	3,72 	 3,67 	3,81 
7 	 4,23 	4,05 	4,44 	4,15 	 4,35 	4,24 

Moyenne 	 3,78 	3,62 	3,93 	3,53 	 3,69 	3,71 

TABLEAU 2b 

Indice de la satisfaction - deuxième cours 

T. -N.2 	T. -N.3 	T. -N.4 	 Ottawa 	Moyenne 

Jou r 
1 	 3,56 	3,60 	3,62 	2,93 	 3,08 	3,36 
2 	 3,48 	4,04 	3,29 	2,67 	 3,29 	3,35 
3 	 3,60 	4,27 	3,51 	2,91 	 3,99 	3,66 
4 	 3,78 	3,53 	3,23 	3,17 	 3,65 	3,47 
5 	 3,87 	3,47 	3,13 	3,00 	 3,52 	3,40 
6 	 4,08 	3,90 	3,70 	3,80 	 4,24 	3,94 
7 	 4,05 	3,77 	3,33 	3,40 	 3,52 	3,61 
8 	 4,11 	4,67 	4,17 	4,47 	 4,07 	4,30 

Moyenne 	 3,82 	3,91 	3,50 	3,29 	 3,67 	3,64 
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Ces tableaux montrent que l'indice de la satisfaction avait généralement 
tendance à augmenter à mesure que les participants gagnaient de l'expérience 
dans l'utilisation du systême. Une corrélation positive significative (p<0,05), 
valable dans les deux cours, entre l'indice de la satisfaction et seulement la 
partie "système" de l'échelle de mesure des réactions au matériel, laisse 
entrevoir que les mêmes variables sous-jacentes ont pu influer sur les réponses 
aux deux échelles en question. 

Une nouvelle analyse des mesures de la variation des indices de la 
satisfaction pour chaque cours, basée sur l'utilisation des cotes de groupe 
comme mesures repères, indique que, dans tous les noeuds, l'indice moyen de la 
satisfaction variait notablement d'une séance à l'autre de chacun des cours. 
Un test de Newman-Keuls a été effectué ultérieurement à l'aide des moyennes 
quotidiennes. Les données relatives au premier cours montrent que les jours 
5 et 7 diffèrent considérablement des jours 1 et 4 et que la moyenne pour le 
jour 7 se distingue de toutes les autres. Aucune autre différence significative 
n'a été notée. Dans le deuxième cours, les jours 6 et 8 se distinguent 
notablement des jours 1, 2 et 5 tandis que le jour 8 ne se rapproche d'aucun 
autre. Là encore, aucun autre écart significatif n'a été relevé. 

Les analyses corroborent le point de vue selon lequel la satisfaction 
tendait à augmenter en fonction de l'expérience acquise. L'augmentation 
considérable notée le dernier jour de chaque cours porte à croire que le 
simple fait de terminer le cours influe sur la satisfaction d'une façon autre-
ment insoupçonnée. 

3.3 CORRELATIONS -  DONNES SUBJECTIVES LIÉES AUX VARIABLES DES ÉMISSIONS 

Une simulation antérieure de l'expérience au moyen du satellite portait 
à croire que l'indice de la satisfaction était inversement proportionnel à la 
durée moyenne des réponses d'un groupe aux autres. En l'occurence, plus un 
groupe répondait rapidement aux autres, plus il retirait de satisfaction de la 
séance. Toutefois, cette corrélation importante ne s'est vérifiée ni dans l'un 
ni dans l'autre des cours effectivement donnés par satellite. Au contraire, 
l'analyse montre que, dans les deux cours, l'indice de la satisfaction était 
directement proportionnel à la durée moyenne des interruptions réussies lancées 
par un groupe. En effet, plus le groupe qui lançait l'interruption devait 
faire preuve de persistance pour réussir à obtenir la parole, plus il retirait 
de satisfaction de la séance. Cette relation révélatrice s'est confirmée 
lorsque l'effet de la participation répétée des cinq mêmes groupes à des 
séances successives a été supprimé dans une analyse de régression. Par consé-
quent, cet effet n'est pas un artefact de à des réponses constantes mais 
différentes des divers groupes. Une analyse de régression semblable de 
l'expérience simulée a infirmé le rapport de proportionalité inverse susmentionné 
entre le délai de réponse et la satisfaction. Donc, seul le rapport entre la 
satisfaction et la durée des interruptions réussies lancées se vérifie de 
façon constante. 

Les cotes relatives aux "réactions au matériel" ont aussi été mises en 
rapport avec les diverses variables des émissions. Dans les deux cours, la 
cote globale pour l'échelle indiquait un rapport inversement proportionnel 
significatif avec une variable d'hésitation. C'est-à-dire, plus un groupe 
faisait preuve d'hésitation dans ses émissions moins il éprouvait de satisfaction 



T.-NA T.-N.3 

TABLEAU 3a 

Cours 1 

T.-N.2 T.-N.4 	Ottawa 
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quant à l'expérience d'utilisation du matériel. Là encore, ce lien n'aparaissait 
pas dans les données fournies par la simulation. Même en supprimant l'influence 
des groupes au moyen de la méthode de la régression multiple, la relation 
demeure valable dans le cas du depxième cours. Toutefois, elle perd toute 
signification pour ce qui est du premier. De ce fait, l'hésitation ne peut 
être considérée comme un indice fiable de la réaction au matériel au cours d'une 
conférence. 

3.4 VARIABLES DES CMISSIONS ET MODÊLE D'APPRENTISSAGE 

Le modèle d'apprentissage employé par la CFP (Lortie, 1976; Mendenhall 
et Lortie, 1977) est axé sur l'étudiant. Cela signifie que les enseignants 
ont principalement pour rôle de faciliter l'apprentissage par l'étudiant. Les 
étudiants ont eux-mêmes décidé du contenu du cours et ont participé à la 
présentation de matière inédite et à l'orientation des discussions. On 
supposait que l'utilisation de dispositifs d'entrée et de sortie analogues à 
chaque noeud réduirait au minimum les différences de comportement entre les 
noeuds et encouragerait un tel partage égal des responsabilités. Il s'ensuit 
donc que cet aspect devrait transparaître dans certaines variables des émissions. 
Plus particulièrement, il ne devrait pas y avoir d'écart considérable entre le 
noeud d'Ottawa et les quatre de Saint-Jean (T.-N.) en ce qui a trait aux 
variables relatives à la portée et à la fréquence de la participation. Les 
variables représentatives se rapportent au pourcentage des émissions, à la 
durée des temps de parole, au nombre de temps de parole et à sa moyenne, et à 
la moyenne des temps de non-parole. Les moyennes de ces variables, pour 
chaque cours, sont données dans les tableaux 3a et 3b, pour chaque emplacement. 

VARIABLE 

% ÉMISSIONS 	 12 	 11 	 17 	 9 	 28 
% TEMPS DE PAROLE (TP) 	 15 	 14 	 20 	 11 	 38 
DURÉE MOYENNE DES TP (sec.) 	6,2 	 7,6 	 9,8 	 5,6 	 10,1 
NOMBRE DE TP 	 24 	 18 	 22 	 20 	 40 
DURÉE MOYENNE DES TEMPS 
DE NON—PAROLE (sec.) 	 39,7 	 50,8 	 51,5 	 62,5 	 19,7 

TABLEAU 3b 

Cours 2 

T.-N.1 	T.-N.2 	T.-N.3 	T.-N.4 	Ottawa 

VARIABLE 

% ÉMISSIONS 	 25 	 13 	 6 	 5 	 25 
% TEMPS DE PAROLE (TP) 	 30 	 17 	 11 	 6 	 36 
DURÉE MOYENNE DES TP (sec.) 	16,6 	 13,0 	 8,8 	 4,3 	 11,1 
NOMBRE DE TP 	 20 	 16 	 11 	 14 	 35 
DURÉE MOYENNE DES TEMPS 
DE NON—PAROLE (sec.) 	 38,6 	 70,7 	 207,1 	 87,5 	 23,9 
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Le modèle d'apprentissage exige que les étudiants prennent en mains 
leur propre formation. De fait, l'enseignant doit devenir étudiant et 
l'étudiant une personne ressource. A cet égard, il importe que les organisa-
teurs du cours dissimulent toute inégalité d'autorité ou de situation entre 
eux et les étudiants. Certains aspects du comportement durant les inter-
ruptions peuvent servir à mesurer les écarts perçus de la position ou de 
l'autorité. Dans le cas qui nous occupe, les mesures ont été choisies 
intuitivement, ce sont: (a) le rapport entre la durée moyenne des interruptions 
non réussies lancées (KIRL) et (b) le rapport entre le nombre d'interruptions 
non réussies (NINR) et la samme des interruptions non réussies et des 
interruptions réussies. Le premier de ces rapports (a) sera appelé RIM et le 
second (NINR/NINR+NIR), RNI. Les augmentations de RIM et les diminutions de 
RNI, indiquant le lancement d'interruptions non réussies plus longues et moins 
nombreuses par opposition aux interruptions réussies, respectivement, seront 
jugées comme indiquant une volonté croissante. Les valeurs moyennes de ces 
rapports pour chaque noeud figurent au tableau 4. 

TABLEAU 4 

Rapports d'interruption - Cours 1 et 2 

Cours 1 	 Cours 2 
RIM* 	RNI* 	 RIM* 	RNI* 

T.-N.1 	 1,45 	0,54 	 1,36 	0,49 
T.-N.2 	 1,27 	0,51 	 1,36 	0,52 
T.-N.3 	 1,47 	0,46 	 1,73 	0,56 
T.-N.4 	 1,21 	0,47 	 1,28 	0,64 
Ottawa 	 1,52 	0,42 	 1,45 	0,46 

* les significations de ces abréviations sont données dans le corps du texte. 

La mesure RIM indique que, pendant le premier cours, les interruptions 
non réussies étaient relativement plus longues que les interruptions réussies 
au noeud d'Ottawa qu'elles ne l'étaient dans ceux de Terre-Neuve. Il se peut 
que cela s'inscrive dans l'hypothèse selon laquelle Ottawa s'évertuait 
davantage à obtenir la parole malgré la résistance qu'on lui opposait et, par 
conséquent, faisait preuve de plus d'autorité. Cependant, le deuxième cours 
ne témoigne pas des mêmes résultats. 

D'autre part, la mesure du RNI ne présente pas une courbe constante 
pour les deux cours. Dans chacun d'entre eux, la proportion de toutes les 
interruptions non réussies est plus faible dans le cas d'Ottawa que dans celui 
de tout autre emplacement. Ce résultat corrobore le point de vue selon lequel 
Ottawa avait tendance à dominer durant les interactions. 
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4. DÉBAT 

L'expérience de la CFP était inédite et innovatrice dans la mesure où 
elle appliquait la technologie spatiale au domaine de l'enseignement. Elle a 
même poussé plus loin en tentant d'utiliser intelligemment la nouvelle technique 
de communications dans le cadre d'un nouveau modèle d'apprentissage plutôt qu'en 
essayant d'adapter d'anciennes méthodes à la technologie nouvelle. Toutefois, 
le présent rapport ne s'intéresse pas autant à l'efficacité du modèle d'apprentis-
sage qu'à l'incidence de la technique de communication sur les réactions et le 
comportement des utilisateurs. 

Il ressort de l'observation des séances que les utilisateurs n'ont pu 
obtenir beaucoup de renseignements les uns sur les autres au moyen de la voie 
vidéo multiplexée, si ce ne sont des renseignements généraux comme le nombre 
de personnes présentes dans les diverses pièces et la perception vague de leurs 
mouvements. Néanmoins, l'évaluation subjective du système vidéo au noeud 
d'Ottawa a été relativement bonne. Nous ne pouvons donc que supposer que les 
renseignements visuels suffisaient aux besoins immédiats. Peut-être le vidéo 
multiplexé est-il un moyen viable d'augmenter l'utilisation de la voie vidéo 
pour certaines applications. 

Dans l'ensemble, la capacité audio a été jugée moins satisfaisante que 
le vidéo. Cela découle probablement en partie des difficultés techniques et 
des problèmes d'identification du locuteur dans le réseau à cinq noeuds. En 
outre, l'intensité du bruit de fond capté par le microphone à circuit ouvert 
tend à augmenter avec le nombre de noeuds. Ce bruit peut constituer un 
facteur de distraction. Les réactions au système sonore portent à croire que 
des études ultérieures devraient mettre l'accent sur la qualité sonore ainsi 
que sur d'autres problèmes audio possibles éprouvés dans les systèmes à noeuds 
multiples. 

Bien que les réponses aux questions portant strictement sur les 
incidences de la qualité technique n'aient pas été mises systématiquement en 
rapport avec l'expérience, les réponses aux questions axées davantage sur les 
répercussions du système dans son ensemble se sont en général améliorées à 
mesure que les participants gagnaient de l'expérience. Elles permettaient 
probablement au répondant de mieux exprimer ses sentiments généraux de 
satisfaction dans sa réponse. Cette hypothèse est corroborée par le rapport 
directement proportionnel constant entre les réponses et l'indice de la 
satisfaction, lequel augmentait avec l'expérience. La constatation selon la-
quelle, dans les deux cours, l'indice de la satisfaction dépendait considéra-
blement de la durée moyenne des interruptions réussies lancées, suggère qu'une 
séance d'apprentissage de ce genre est jugée plus satisfaisante lorsque la 
personne peut enlever la parole aux autres participants qui tentent de la garder. 
Cette corrélation dénote le sentiment de satisfaction intime éprouvé à réussir 
après avoir fait preuve de persévérance dans une situation de concurrence. Par 
contre, d'autres hypothèses toutes aussi valables existent. Des recherches 
plus poussées concernant ces situations d'apprentissage pourraient employer 
cette mesure du comportement durant les interruptions pour mieux comprendre la 
dynamique des interactions qui font les séances les plus intéressantes. 
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En dernier lieu, l'analyse de certaines variables des émissions, comme 
le pourcentage de temps de parole par noeud, suggère que l'égalité entre les 
noeuds, sous le rapport des émissions, dépend énormément des qualités des 
participants de chaque noeud. Durant le premier cours, Ottawa semblait deux 
fois plus actif que les autres. Par contre, au cours du second, deux emplace-
ments de Saint-Jean le talonnaient de près, même si les émissions du noeud 
d'Ottawa étaient comparables à celles du cours précédent. Donc, comme 
l'activité d'Ottawa n'a pas changé lorsque celle de Saint-Jean s'est modifiée, 
on peut déduire que la variation de l'activité à Saint-Jean ne dépendait pas 
du niveau de l'activité à Ottawa. Cette indépendance apparente cadre avec les 
objectifs du modèle d'apprentissage. 

Une variable que l'on croyait reliée à la suprématie verbale a 
cependant révélé une différence entre le noeud d'Ottawa et ceux de Saint-Jean. 
La proportion de toutes les interruptions non réussies a été la plus basse à 
Ottawa dans les deux cours. Cette conclusion peut être avancée pour prouver 
que les personnes de Saint-Jean étaient plus soumises aux enseignants d'Ottawa 
que ne l'étaient les autres. Si le modèle d'apprentissage requiert l'égalité 
de tous les noeuds, il ressort que tous les objectifs du modèle n'ont pas été 
atteints. 

5. CONCLUSIONS 

Les images vidéo démultiplexées, à faible définition, semblent avoir 
été jugées suffisantes pour les discussions entre les groupes. Néanmoins, 
comme on a essayé d'employer le système pour transmettre des renseignements 
graphiques, des moyens plus perfectionnés de transmission des graphiques 
semblent souhaitables au des prochaines séances. 

La qualité sonore doit être soigneusement contrôlée, plus particu-
lièrement s'il y a emploi de circuits comportant un retard. Comme le système 
sonore a été coté de façon plutôt neutre, il importe d'examiner plus à fond la 
convenance d'utiliser des systèmes à microphone à circuit ouvert dans des 
réseaux à noeuds multiples. 

L'augmentation de l'indice de la satisfaction à mesure que les 
participants acquièrent de l'expérience suggère qu'il faut une certaine 
adaptation au système. Cela dénote le besoin d'isoler les facteurs agissant 
afin de réduire les connaissances préalables que doit posséder un profane 
vraisemblablement désireux d'employer le système pour apprendre autre chose 
que son fonctionnement. D'autre part, la satisfaction peut avoir augmenté au 
fil des séances parce que la nature de la communication a été adaptée au moyen 
technique. Cette hypothèse mérite d'être examinée à fond. 

Pour terminer, l'utilisation des variables fournies par l'ATIV 
permettent d'aider à comprendre et à décrire l'interaction humaine. Plus 
particulièrement, des mesures permettant de décrire les émissions ont pu être 
obtenues sans peine des enregistrements sonores et un premier essai de 
description des rapports entre les groupes a été fait en employant les mesures 
relatives au comportement durant les interruptions. 
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ANNEXE A 

Échelle de mesure des réactions au matériel 

Les participants devaient répondre aux questions ci-après en indiquant un seul de cinq niveaux graduels allant de 
"pas du tout" à "beaucoup". 

SECTION SUR L'AUDIO 

1. L'utilisation d'un casque d'écoute est recommandée à l'avenir. 

2. La qualité sonore suffisait pour identifier le locuteur. 

SECTION SUR LE VIDÉO 

1. Le vidéo améliorait l'interaction entre les groupes. 

2. Le vidéo distrayait mon attention de la conversation en cours. 

SECTION SUR LE SYSTÈME INTÉGRAL 

1. L'utilisation de la technologie a été fructueuse au cours de cette session d'apprentissage. 

2. Le systèffie audio-visuel a tendance à unifier l'ensemble du groupe. 

3. Le système audio-visuel exige davantage de concentration car il exige un raisonnement attentif, notamment 
pour l'apprentissage. 
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1. ÉGALE 

2. CONCURRENTIELLE 

3. AMICALE 

INÉGALE 

COOPÉRATIVE 

ANTAGON ISTE 

ANNEXE B 

Échelle de mesure de la mesure de la satisfaction 

Comment qualifieriez-vous le rapport entre votre sous-groupes et les autres au cours de cette séance. Si la 
question est sans objet, indiquez SA. 
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Répondez aux questions ci-après en n'indiquant qu'un seul niveau. 

Indiquez vos impressions concernant la séance d'aujourd'hui. 

4. LONGUE 	 COURTE 

5. DÉSORGANISÉE 	 ORGANISÉE 

6. DÉTENDUE 	 TENDUE 

7. INSATISFAISANTE 	 SATISFAISANTE 

8. ÉMOTIVE 	 DOMINÉE 

9. AMORPHE 	 ÉNERGIQUE 

10. STATIQUE 	 DYNAMIQUE 

11. BONNE 	 MAUVAISE 

12. INUTILE 	 UTILE 

13. DIVERSIFIÉE 	 RÉPÉTITIVE 

14. PRODUCTIVE 	 IMPRODUCTIVE 

15. SANS BUT 	 DIRIGÉE 
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EXPÉRIENCE DE FORMATION DES ADULTES À LA MÉDECINE 

MENÉE PAR L'UNIVERSITÉ MEMORIAL DE TERRE-NEUVE 

par 

W.C. Treurniet 

RÉSUMÉ 

L'expérience d'enseignement menée par l'université Memorial à l'aide du 
satellite Hermès comportait la transmission d'informations sonores et visuelles 
depuis Saint-Jean (T.-N.) jusqu'à St. Anthony, Stephenville, Labrador City et 
Goose Bay, tandis que seul le signal sonore était capté à Saint-Jean. L'analyse 
des enregistrements a confirmé que les émissions venaient surtout de Saint-Jean 
(T.-N.). Néanmoins, en général, les participants des autres endroits n'étaient 
pas insatisfaits des séances, ce qui suppose qu'ils jugeaient l'asymétrie du système 
convenir à l'occasion. Les données d'un autre rapport d'évaluation (Pomfret, 
1978) indiquent par ailleurs que les utilisateurs considéraient l'emploi d'un 
système audio bilatéral essentiel en dépit du faible taux d'interaction. 

Des donnés subjectives révèlent que l'écho n'a pas causé de problème 
majeur. Toutefois, sa perceptibilité était inversement proportionnelle à 
l'aisance avec laquelle on identifiait la personne qui parlait et à celle de la 
communication. De plus, quelque 30 p. 100 des répondants qui recevaient 
le signal vidéo ont affirmé que celui-ci semblait améliorer la communication 
en donnant une meilleure idée des réactions suscitées. 

I. INTRODUCTION 

L'université Memorial de Terre-Neuve a employé le satellite Hermès au 
début de l'année 1977, pour tenir des séances d'enseignement sur la pratique 
de la médecine. Au cours de ces séances, un studio situé à Saint-Jean (T.-N.) 
a transmis des informations sonores et visuelles à quatre hôpitaux régionaux à 
St. Anthony, Labrador City, Stephenville et Goose Bay. Toutefois, il n'a reçu 
en échange que des renseignements sonores. Le système audio utilisé se compo-
sait d'un système de conférence audio à commutation par fréquence vocale, 
doublé d'un dispositif indiquant lorsque quelqu'un voulait prendre la parole. 
Ainsi, quand un participant désirait prendre la parole, il pouvait enfoncer 
cette touche qui déclenchait un signal entendu par tous les gens reliés au 
système. 

Les évaluateurs de l'expérience ont demandé aux participants à certaines 
séances choisies, dans tous les endroits sauf Saint-Jean, de remplir des 
questionnaires d'évaluation. Ils ont choisi trois séances dans chacun des 
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domaines suivants: perfectionnement des médecins, perfectionnement des 
infirmiers et administration des services médicaux. Le tableau n °  1 donne le 
nombre de personnes interrogées par rôle et endroit, et l'annexe A, une brève 
description de la teneur des neuf séances de l'échantillon. Ces descriptions 
sont tirées d'une annexe au rapport de House et McNamara (1978). 

TABLEAU N°  1 

Nombre de répondants par rôle et endroit 

Médecins 

le 23 avril 	 le 17 mai 	 le 9 juin 
Goose Bay 	 7 	 0 	 0 
Labrador City 	 0 	 0 	 0 
St. Anthony 	 5 	 0 	 2 
Stephenville 	 5 	 0 	 0 

Infirmiers et aide-infirmiers 

le 28 avril 	 le 24 mai 	 le 9 juin 
Goose Bay 	 9 	 6 	 5 
Labrador City 	 11 	 11 	 0 
St. Anthony 	 17 	 11 	 4 
Stephenville 	 0 	 9 	 2 

Administrateurs 

le 5 mai 	 le 31 mai 	 le 16 juin 
Goose Bay 	 4 	 0 	 0 
Labrador City 	 27 	 8 	 0 
St. Anthony 	 13 	 11 	 2 
Stephenville 	 20 	 13 	 5 

Pour faire l'évaluation, on s'est, entre autres choses, servi de 
l'échelle de mesure de la satisfaction qui a aussi été utilisée pour un certain 
nombre d'autres expériences menées à l'aide du satellite. Cette échelle, 
élaborée par le groupe responsable du projet du dialogue de l'Homme et de la 
machine, permet de mesurer les sentiments des participants face aux rapports 
existant entre les divers groupes et la satisfaction à la suite d'une séance. 
Un indice de la satisfaction a été compilé pour chaque répondant par la 
cumulation des réponses paraissant sous chaque rubrique après rectification de 
la polarité inversée de certains éléments de l'échelle de mesure. 

Un deuxième questionnaire portant sur certaines caractéristiques de 
l'interaction par l'intermédiaire du satellite a également été élaboré par le 
groupe responsable du projet du dialogue de l'Homme et de la machine et 
présenté par les évaluateurs au moment des entrevues postexpérimentales. Ce 
questionnaire paraît à l'annexe B. 
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Enfin, le groupe responsable du projet du dialogue de l'Homme et de la 
machine s'est aussi procuré des enregistrements sonores des échanges entre les 
cinq endroits participants, qu'il a analysés à l'aide de techniques informatiques, 
notamment de la méthode ATIV (Phillips, Treurniet, Tigges et Lewis, 1977), pour 
établir les valeurs des variables régissant le profil temporel de l'interaction. , 

L'analyse des réponses aux questionnaires et de l'interaction vocale 
sont discutées plus longuement dans les pages qui suivent. On y aborde aussi 
le rapport entre les données produites par l'échelle de mesure de la satisfaction 
et les variables de l'interaction vocale. 

2. ANALYSES DES DONNÉES 

2.1 ÉCHELLE DE MESURE DE LA SATISFACTION 

On a compilé un indice de la satisfaction pour chaque répondant en 
tenant compte de ses réponses à toutes les questions, sauf celle qui portait 
sur la durée (long - court). On n'a pas tenu compte de cette dernière réponse 
parce que les séances n'étaient pas toutes de la même longueur. Le tableau n°  2 
donne l'indice moyen par endroit. La cote maximale possible était 70, la 
médiane se situant à 42. 

Le tableau n°  2 révèle que le groupe des infirmiers était dans 
l'ensemble moins satisfait que les autres, c'est-à-dire que ses observations 
tendaient plus vers la négative ou que ses besoins différaient de ceux des 
autres groupes ou qu'on n'a pas pu y répondre adéquatement. 

Le tableau n°  3 montre que les répondants de Goose Bay étaient moins 
satisfaits du résultat des séances que ne l'étaient ceux des autres endroits. 
De fait, ils ont été moins satisfaits que les répondants de Labrador City, même 
si ces derniers ne pouvaient absolument pas se fier au rendement technique des 
installations dont ils disposaient (House et McNamara, 1978, p. 37). Il semble 
donc que l'insatisfaction du groupe de Goose Bay serait due à d'autres facteurs 
que le facteur technique. 

TABLEAU N°  2 

Indice moyen de satisfaction par rôle 

Indice de satisfaction 	Nombre de répondants 

Médecin 	 59,7 	 11 
Infirmier 	 52,8 	 74 
Étudiant infirmier 	 60,9 	 7 
Aide-infirmier 	 56,3 	 9 
Administrateur 	 57,2 	 27 
Autre personnel hospitalier 	 60,7 	 6 
Autre 	 57,5 	 4 

Rôle 



Endroit 

TABLEAUN°  3 

Indice moyen de satisfaction par endroit 

Indice de satisfaction Nombre de repondants 

184 

Stephenville 	 58,6 	 35 
Goose Bay 	 49,8 	 25 
Labrador City 	 53,4 	 34 
St. Anthony 	 57,2 	 44 

2.2 CARACTbISTIQUES DE L'INTERACTION 

Le questionnaire a été présenté aux participants à la fin de l'expérience. 
La cote placée sur l'échelle à cinq niveaux devrait donc représenter une appré-
ciation globale de l'expérience. Aussi ne discute-t-on dans les pages qui suivent 
que des cotes moyennes qui s'écartent beaucoup (E) de la cote neutre (3). Par 
exemple, les répondants estimaient que leurs auditeurs étaient assez attentifs 
(E=1,3) et qu'il était rare que les interruptions soient inutiles (E=1,5), ce qui 
explique qu'elles créaient rarement de la confusion (E=1,4). De plus, l'écho a 
rarement été perçu comme un obstacle majeur à l'exécution de la tâche fixée 
(E=1,3). 

Parmi les 37 répondants, 12 croyaient agir différemment avec les 
personnes, qu'ils pouvaient voir à la télévision d'avec celles qu'ils ne 
voyaient pas. Les raisons avancées pour ce changement d'attitude concordent 
souvent d'un répondant à un autre. Autrement dit, la réception de la télévision 
mettait les gens plus à l'aise, rendait la conversation plus personnelle et 
animait la communication verbale. Elle encourageait également à poser plus de 
questions et assurait une indiction autre que verbale de l'assentiment ou du 
désaccord des interlocuteurs. 

L'analyse des données recueillies révèle également des divergences 
d'opinions entre les groupes. Par exemple, les répondants de Labrador City 
estimaient que l'écho était un obstacle plus important à l'exécution de la 
tâche fixée que ne le croyaient les trois autres groupes. De plus, ils ont 
affirmé que les échanges par l'intermédiaire d'un moyen de communication sont 
plus fatigants que les rencontres face à face, tandis que le groupe de 
Stephenville pensait tout à fait le contraire. Un retour au tableau n°  3 montre 
que ces opinions confirment les réponses obtenues par l'échelle de mesure de la 
satisfaction, à savoir que les répondants de Labrador City semblaient les moins 
satisfaits de tous et ceux de Stephenville très satisfaits. 

On a aussi analysé les variables du questionnaire en fonction du 
coefficient de corrélation des rangs de Kendall (t). L'établissement de 
corrélations significatives est utile pour découvrir les rapports possibles 
entre des paires de variables. Les points qui présentent le plus d'intérêt 
pour l'évaluation d'un système par satellite sont ceux qui ont trait à la 
présence de l'écho. Ainsi, plus l'écho était perceptible, a) plus il était 
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difficile d'identifier la personne qui parlait (t=0,39, p=0,006) et h) plus il 
gênait l'exécution de la tâche fixée (t=0,40, p=0,005). De plus, plus l'écho 
gênait l'exécution de la tâche, a) moins les interlocuteurs éloignés semblaient 
attentifs (t=0,34, p=0,035), b) plus les interruptions semblaient inutiles 
(t=0,32, p=0,039) et c) plus les séances étaient fatigantes en comparaison de 
séances semblables face à face (t=0,36, p=0,018). 

Ces corrélations laissent entendre que la perceptibilité de l'écho est 
inversement proportionnelle à la facilité d'identification de la personne qui 
parle au cours de conversations de groupe et à la facilité d'interaction 
verbale. Toutefois, comme il a été signalé auparavant, l'écho n'a pas, dans 
l'ensemble, causé de problème majeur au cours de l'expérience. 

2.3 ANALYSE DE L'INTERACTION VOCALE 

L'aspect le plus frappant des résultats de l'analyse du profil de 
l'interaction vocale est la prépondérance des émissions en provenance de Saint-
Jean (T.-N.). Le tableau n °  4 donne la moyenne de certaines variables pour 
chaque endroit. 

M. Pomfret a fait remarquer dans son rapport de 1978 (p. 43) que les 
utilisateurs étaient en général satisfaits des échanges qui ont eu lieu au cours 
de l'expérience. Toutefois, le tableau n °  3 fait voir que les répondants de 
Goose Bay, qui ont accusé le moins de temps de parole et le taux d'interaction 
le plus faible, ont aussi donné l'indice moyen de satisfaction le plus faible. 
Il semble par conséquent qu'il y avait peut-être un lien entre la participation 
et la satisfaction. 

L'établissement de corrélations entre l'indice de satisfaction et les 
variables de l'interaction vocale n'a produit qu'un résultat significatif 
(c.-à-d. p < 0,05). Plus précisément, on a lié l'augmentation de la satisfaction 
à l'accélération du rythme auquel les autres participants répondaient. La 
validité de cette conclusion est toutefois incertaine, car il est impossible de 
la corroborer par une constation indépendante. 

TABLEAU N° 4  

Valeur de certaines variables de l'interaction vocale, par endroit 

Pourcentage du temps 	 Durée moyenne du temps 	 Temps de parole 
de parole 	 de parole (en secondes) 	 (en heures) 

St. Anthony 	 3,4 	 11,9 	 8,4 
Stephenville 	 2,7 	 10,7 	 9,0 
Labrador City 	 3,2 	 11,1 	 9,0 
Goose Bay 	 1,6 	 9,3 	 5,4 
Saint-Jean (T.-N.) 	 89,5 	 123,3 	 28,8 
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3. DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

Cette expérience met en évidence une question importante pour l'établi-
ssement de tout système de communication bilatéral, à savoir: jusqu'à quel 
point l'interaction justifie-t-elle l'installation d'un système bilatéral? On 
ne peut trouver la réponse à cette question en se contentant d'étudier le temps 
de parole ou le taux d'interaction relevé au cours des projets pilotes. Selon 
la tâche à accomplir, la simple possibilité d'intervenir ou de capter une 
intervention peut en effet contribuer beaucoup à la satisfaction engendrée, 
même si de telles interventions sont rares. 

De fait, cette caractéristique peut avoir amené les évaluateurs de la 
présente expérience à affirmer que "les utilisateurs semblaient beaucoup plus 
satisfaits du fonctionnement bilatéral du système).... que ne l'étaient les 
responsables de la planification du projet" (Pomfret, 1978(a), p. 43). De 
même, ".... les utilisateurs étaient satisfaits du fonctionnement bilatéral du 
système. Ils estimaient que cela permettait de donner une certaine souplesse 
aux échanges. Presque tous croient le système audio bilatéral essentiel" 
(Pomfret, 1978(b), p. 181). Pourtant, l'analyse des enregistrements révèle 
que la communication audio était ,essentiellement unilatérale. Il faut donc 
en conclure que le conférencier capte peut-être au cours d'une séance 
d'enseignement de type conférence des réactions minimales lui confirmant que 
son message a passé et que cette interaction potentiellement importante ne 
saurait se produire en l'absence d'installations bilatérales. 

L'analyse de l'échelle de mesure de la satisfaction a révélé que les 
répondants de Goose Bay étaient les moins favorables dans leur évaluation des 
séances de communication. De fait, ils ont adopté une attitude quasi neutre, 
qu'aucune donnée recueillie ne permet d'expliquer clairement. 

Le questionnaire postexpérimental révèle qu'environ 30 p. 100 des 
répondants croient que l'adjonction d'informations visuelles facilite 
l'interaction. Les raisons avancées à l'appui de cette opinion reprennent la 
théorie de l'apport des renseignements supplémentaires sur la réaction 
engendrée. De plus, bien que l'écho ait en général causé très peu de problèmes,  
il est clair qu'il affectait la communication, en rendant plus difficile 
l'identification certaine de la personne qui parlait et en gênant l'interaction 
verbale. 
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ANNEXE A 

Description des séances de l'échantillon 

Séance 1: Grossesse à risque élevé 

Cette émission porte sur les grossesses à risque élevé et, en particulier, sur l'évaluation de l'état de la mère et 
du foetus pendant toute la grossesse et sur les instruments d'évaluation. 

Séance 2: Obstétrique chez les adolescents 

Discussion sur la procréation et le fait d'être parent durant l'adolescence. Sexualité chez les adolescents. Rôle 
de l'infirmier sur le plan de la prévention, de la consultation et de la formation. Entrevues avec trois femmes qui 
ont eu une grossesse durant leur adolescence. 

Séance 3: Communication 

À l'intention de tous les membres des professions de la santé: exposé sur la communication et l'aide à 
apporter au patient, insistant sur la théorie de la communication telle qu'elle s'applique aux systèmes de soins de la 
santé et au développement des compétences en communication. 

Perfectionnement des médecins 

Séance 1: Interprétation des électrocardiogrammes (ECC) 

L'ABC des ECG, partie 1. 

Séance 2: Télémédecine à London (Ontario) 

Les docteurs L. Carey et E. Russell parlent des expériences de télémédecine menées conjointement par 
Moose Factory et London (Ontario) à l'aide du satellite Hermès. 

Séance 3: Tribune 

Un groupe d'anesthésistes, présidé par le docteur R. Millar, a fait office de groupe ressource au cours de la 
présentation d'une série de cas par des médecins de Stephenville, St. Anthony, Goose Bay et Labrador City. 

Administration 

Séance 1: Prévention des incendies 

Revue des règlements concernant la prévention des incendies et présentation de divers programmes efficaces 
permettant d'assurer la sécurité et l'évacuation en cas d'incendies. 
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Séance 2: Relations de travail 

Revue des relations de travail en général et discussions de certains aspects précis des relations ouvrières-
patronales et du rôle des cadres syndicaux à cet égard. 

Séance 3: Membre du conseil d'administration 

Revue des nombreuses responsabilités du membre du conseil d'administration et des maints aspects de son 
rôle. Aperçu des rapports entre le conseil d'administration et l'administrateur, la collectivité et le gouvernement. 
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ANNEXE B 

Questionnaire sur les caractéristiques de l'interaction 

1. Connaissiez-vous déjà la plupart des personnes avec qui vous avez communiqué? 

Très bien 	 Pas du tout 

2. Lorsque plus d'une personne de l'autre endroit parlait, vous était-il difficile de les distinguer? 

Pas du tout 	 Très 

3. Vos interlocuteurs vous paraissaient-ils attentifs? 

Très 	 Pas du tout 

4. Avez-vous eu l'impression que votre interlocuteur vous interrompait inutilement? 

Très souvent 	 Jamais 

5. Les interruptions ont-elles causé beaucoup de confusion? 

Très nettement 	 Pas du tout 

6. Vous interrompait-on plus souvent au début de la séance qu'à la fin? 

Beaucoup plus au début 	 Beaucoup plus à la fin 

7. L'écho était-il perceptible? 

Très 	 Pas du tout 

8. L'écho a-t-il gêné l'exécution de la tâche fixée? 

Énormément 	 Pas du tout 

9. Agissiez-vous différemment avec les personnes que vous voyiez à la télévision d'avec celles que nous ne pouviez 
pas voir? 

Oui 	 Dans quelle mesure? 

Non 

10. Les séances de communication par satellite étaient-elles plus fatigantes que les séances comparables face-à-face? 

Beaucoup plus 	 Beaucoup moins 
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